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L’objectif de l’enseignement/apprentissage des langues étrangères n’est plus 

seulement de permettre la communication ce qui construit l’une des fonctions essentielles 

de la langue, mais aussi la permission d’établir une relation entre la société et la culture, 

autrement dit une voie à la découverte d’une culture de l’Autre. De ce fait, toute langue 

véhicule avec elle une culture ce qui l’indique A. Pretceille que chaque peuple énonce ses 

pensées et ses idées en se référant à sa façon de percevoir l’univers, à son acquisition 

intellectuelle et à son expérience, citant ainsi« Apprendre une langue étrangère c’est 

apprendre une culture nouvelle, des modes de vivre, des attitudes, des façons de penser, 

une logique autre, différente, c’est entrer dans un monde mystérieux au début, comprendre 

les comportements individuels, augmenter son capital de connaissances et d’informations 

nouvelles, son propre niveau de compréhension»
1
., à ce propos, il s’avère délicat de 

souligner l’indissociabilité de la langue à la culture. En effet pour qu’il ait une transmission 

d’une culture, il faut envisager l’intégration de la littérature dans la classe de FLE comme 

support pédagogique, étant donné que tout le monde s’accorde à penser qu’elle est perçue 

comme le lieu de croisement entre langues et cultures, comme savoir existentiel sur 

l’homme et le monde, et qu’à ce titre, son enseignement peut répondre à une très grande 

diversité d’objectifs, dont Y. Reuter a cherché à faire l’inventaire dans la revue Enjeux : on 

enseigne la littérature, dit-il alors, pour « développer l’esprit d’analyse, développer les 

compétences linguistiques, développer les compétences en lecture et en écriture, 

développer les savoirs en littérature, développer le bagage culturel de l’élève, développer 

son esprit critique, lui permettre de s’approprier un patrimoine, développer son sens de 

l’esthétique et sa sensibilité, lui faire prendre du plaisir, participer à la formation de sa 

personnalité »
2
. S’intéressant sur le fait qu’elle transmette un savoir littéraire dans un 

contexte bien précis, par le biais de l’enseignement des textes littéraires à des apprenants 

censés déjà connaître la langue française, et de se disposer de tous les outils linguistiques 

de base indispensables à la compréhension du texte littéraire . 

Le texte littéraire est à la base de la construction d’une voie d’accès à des codes 

sociaux, à des visions du monde et à un être culturel au monde, dans la mesure où il reflète 

les mythes et les rites de la société où il s’est produit. Dans ce sens, Martine Abdallah- 

Pretceille affirme que: «le texte littéraire, production de l’imaginaire, représente un genre 

                                                           
1
J. Courtillon. 1984. « La notion de progression appliquée à l’enseignement de la civilisation. ». In Le 

Français dans le Monde, n° 188, Paris, Hachette Larousse, 1984, p. 52. 
2
Y.Reuter, 1999. La revue Enjeux, p.191. 
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inépuisable pour l’exercice artificiel de la rencontre avec l’Autre: rencontre par 

procuration certes, mais rencontre tout de même»
3
 

En Algérie, et face à l’évolution excessive de la mondialisation, l’épanouissement sur 

tous les domaines notamment l’outil informatique communicationnel et technologique, ont 

fait que l’enseignement de français pour le secondaire doit s’inscrire dans le cadre de la 

refonte du système éducatif.  

Optant sur le choix de cerner notre étude sur le manuel de la 3AS, précisément sur 

les textes littéraires qui font référence à l’interculturel en vue de les analyser d’une part, et 

d’autre part pour voir si le manuel tient en compte les objectifs fixés par le programme à 

savoir ; 

- La formation intellectuelle des apprenants pour leur permettre de devenir des 

citoyens responsables, dotés d’une réelle capacité de raisonnement et d’esprit critique; 

- L’acquisition d’un outil de communication permettant aux apprenants d’accéder 

aux savoirs; 

- La familiarisation avec d’autres cultures francophones pour comprendre les 

dimensions universelles que chaque culture porte en elle; 

- L’ouverture sur le monde pour prendre du recul par rapport à son propre 

environnement, pour réduire les cloisonnements et installer des attitudes de tolérance, de 

l’acceptation de l’autre malgré ses différences et de paix. 

Partant de ce constat, nous nous interrogeons sur la conformité du manuel scolaire de 

la troisième année secondaire de FLE avec les objectifs et les finalités assignés par le 

programme, celui-ci étant la concrétisation de ces objectifs en tenant compte l’aspect 

culturel et interculturel de la langue. D’une autre manière, le manuel scolaire de la 3éme 

AS par l’enseignement des textes littéraires, favorise-t-il l’appropriation d’une compétence 

interculturelle chez les apprenants du FLE ?  

Notre problématique est donc de vérifier si les textes littéraires permettent 

l’acquisition d’une compétence interculturelle inévitable à une véritable appropriation du 

Français langue étrangère tel qu’il est décrit dans les objectifs du programme 

Notre hypothèse serait donc la suivante: le texte littéraire, considéré comme la voie 

d'accès à la culture de l'autre, peut favoriser l'acquisition et le développement d'une 

compétence interculturelle nécessaire à l'apprenant dans l’apprentissage linguistique et 

                                                           
3
Abdallah-Pretceille Martine, Porcher Louis, éducation et communication interculturelle, Paris: Presses 

Universitaires de France, coll. L’éducateur, 1996, p. 138. 
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culturel de la langue étrangère, notamment le français, tout en assurant une ouverture sur 

l’Autre. 

L’objectif premier de notre travail est de mettre l’accent sur le rôle du texte littéraire 

dans l’acquisition d’une compétence interculturelle. Ensuite, de déterminer la place 

réservée à cette compétence de la langue étrangère dans le manuel de la 3AS, et de vérifier 

si les objectifs fixés dans le programme ont été pris en compte lors de la conception du 

manuel. 

Notre travail de recherche s’inscrit dans une méthode à la fois descriptive par une 

lecture des outils didactiques tel que le manuel scolaire dans divers aspects, et analytique; 

par le contenu des textes littéraires proposés dans ce manuel.  

Le présent travail de recherche se repose sur deux chapitres, le premier est théorique 

tandis que le deuxième est pratique. 

Dans le premier chapitre nous allons définir le cadre théorique où s’inscrit notre 

étude, notamment le texte littéraire, ses caractéristiques, ses spécificités et ses objectifs, 

puis nous citons sa perception dans des différentes méthodes, ensuite nous essayons de voir 

son aspect interculturel.  

En ce qui concerne le deuxième chapitre de notre travail, nous allons faire une 

analyse penchée sur les textes littéraires tout en relevant les indices interculturels, nous 

faisons dans un premier lieu une lecture descriptive et à la fois analytique sur le contenu du 

manuel de la 3AS et dans un second lieu, nous  tenterons d’analyser le questionnaire 

réalisé à l’intention des enseignants de FLE, nous interprétons ses résultats, nous 

synthétisons, et vers la fin de notre travail nous terminons par une conclusion qui résumera 

les résultats obtenus de la présente recherche. 
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Dans ce chapitre réservé au cadre théorique, nous évoquerons les concepts clés qui 

constituent le socle sur lequel se repose notre étude de recherche. 

Dès les premières années qui suivent l’indépendance de l’Algérie, le texte littéraire a 

toujours été aux premières lignes des différents programmes. Aujourd’hui, nous assistons à 

une évolution de la part des concepteurs de ces programmes, qui affirment leurs 

importances pour la classe de FLE car ils représentent la face essentielle des textes 

authentiques, aussi ils permettent l’accès et la voie vers d’autres cultures, il suffit juste de 

les exploiter de façon adéquate, afin qu’ils soient un outil approprié pour favoriser la 

lecture, l’écriture et les échanges d’idées en langue étrangère, tout en permettant d’intégrer 

aussi bien des éléments culturels que des aspects linguistiques et esthétiques. 

1. Le texte littéraire: 

1.1. Définition du texte littéraire: 

Définir la notion du texte s’avère une tâche compliquée vu la multiplicité des 

définitions qui lui sont attribuées et aussi, selon la discipline où il se rattache, le texte est 

perçu comme l’ensemble « des termes et des phrases qui constituent un écrit, une œuvre »
4
 

 Julia Kristeva, En Sémiotique littéraire le définit comme suit: « Nous définissons le 

texte comme un appareil linguistique qui redistribue l’ordre de la langue en mettant en 

relation une parole communicative visant l’information directe avec différents énoncés 

antérieurs ou synchroniques.»
5
 

Le terme "texte" est souvent lié à celui de "littéraire", cela est expliqué que le texte 

littéraire est en relation avec le phénomène littéraire. Le terme "littérature" a trouvé sa 

place au cours de l’histoire, il a désigné "culture" au sens de "savoir" que possède 

"l'honnête homme", puis l'ensemble des productions intellectuelles qui se lisent et 

s'écoutent. Jean Pierre Cuq la définit comme étant: «l’ensemble des œuvres écrites, 

qu’elles soient de fiction ou qu’elles s’inspirent de la réalité, qui portent dans leur 

expression même la marque de préoccupations esthétiques»
6
 En didactiques des langues 

étrangères, nombreuses définitions attribuées par les didacticiens qui convergent toutes 

vers la mise en place de critères permettant de distinguer le texte littéraire de tout autre 

texte non littéraire. Jean Peytard voit qu’« un texte littéraire, selon notre définition, se 

                                                           
4
 Le Petit Robert, Dictionnaire de français, 2005, France, EDIF, p.424 

5
 Kristeva Julia citée par Barthes Roland, « La théorie du texte » in Encyclopédie Universalis en ligne : 

http://www.universalis.fr/encyclopédie/la théorie du texte. [Consulté le 23 juillet 2017] 
6
 Cuq Jean Pierre, 2003, Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde, Paris, CLE 

International, p. 158 
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différencie par rapport au discours normal tenu par un «archilocuteur» placé dans une 

situation comparable à celle du texte.»
7
. Aussi, Michel Benamou perçoit le texte littéraire 

comme suit: «Objet-produit qui, parce qu’il est donné et reçu comme littéraire doit trouver 

sa définition. Non pas «en soi», ni à priori, mais sur ce qui fait que le «texte-objet-produit» 

littéraire induit toujours des lectures multiples et variables, qu’il est lieu d’une 

polysémisation intense»
8
 

Dans ces deux définitions, les deux didacticiens mettent en évidence les spécificités 

qui font qu’un texte est littéraire et qui réside dans sa polysémie. 

Malgré la difficulté de saisir une définition définitive du texte littéraire, il y a un 

ensemble de traits qui font apparaître le texte littéraire comme différent des autres textes. 

On perçoit cette différence à travers les titres génériques (romans, poèmes, nouvelles), la 

disposition typographique de ces textes sur les espaces des pages nous permet de distinguer 

"le poétique" du "non poétique", le "dramatique", etc. Nombreux chercheurs, ont considéré 

les textes littéraires comme ayant une valeur stylistique appelée l'écart qui se distingue de 

la langue courante, ce qui est contesté par le recours de la poésie au style "ordinaire" 

MARTINE ABDALLAH Pretceille et Louis Porchet proposent la définition suivante 

du texte littéraire: «le texte littéraire, production de l’imaginaire représente un genre 

inépuisable pour l’exercice de la rencontre avec l’Autre, rencontre par procuration, 

certes, mais rencontre tout de même. Produits de la culture dans les deux sens du terme 

(«culture cultivée» et «culture anthropologique») le texte retrouve progressivement ses 

titres de noblesse. Réduit dans un premier temps à n’être qu’un support d’apprentissage 

linguistique ou qu’une représentation factuelle des faits de civilisation, il est actuellement 

redécouvert comme médiateur de la rencontre avec l’autre. La littérature permet d’étudier 

l’homme dans sa complexité et sa variabilité»
9
 En définitif, accorder une définition précise 

et une saisie du texte littéraire apparait une tâche ardue, si ce n'est impossible vu les 

maintes définitions qu’on lui a attribué comme nous l’avons déjà mentionné. 

 

 

 

 

                                                           
7
Peytard Jean, 1988, Littérature et classe de langue. Français langue étrangère, France, Hatier-Crédif, p. 10 

8
Benamou Michel, 1971, Pour une nouvelle pédagogie du texte littéraire, Paris, Librairies Hachette et 

Larousse, p. 8 
9
 Cité par Aline Gohard-Radenkovik et A. Pretceille, in Altérité et identité dans les littératures de langue 

française, le français dans le monde, 2004, P.08. 
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1.2. Caractéristiques et spécificités du texte littéraire : 

Le texte littéraire est souvent exploité dans la classe de FLE, selon A. Benali« il ne 

se situe ni en marge, ni à la périphérie des différents processus mis en œuvre »
10

 

Il contribue à rendre la classe plus créative et dynamique en augmentant la part du 

plaisir dans l'apprentissage d'une langue étrangère tout en suscitant l’intérêt des apprenants. 

De ce fait, Henri Besse met en œuvre quatre caractéristiques formelles et stylistiques qu’il 

définit comme l’ensemble des indices par lesquels le texte littéraire exerce sur le lecteur sa 

fascination. Il s’agit notamment de la «typographie du texte, rythme de ses groupes, 

correspondances internes de forme et de sens, équivoques syntaxiques.»
11

 

Ghellal Abdelkader énumère dans un numéro de la revue Synergies Algérie (2007: 

186-187) les caractéristiques et les valeurs du texte littéraire comme suit: 

« L’écriture littéraire favorise la réflexion sur le langage. 

La pratique artistique améliore la communication. 

Le texte littéraire est un laboratoire expérimental. 

Le texte poétique apprend l’art de composer. 

La pratique artistique permet l’humour.» 

Le texte littéraire fait appel à l’imaginaire, le lecteur se penche dans  le monde 

construit par l’auteur tout en formulant des hypothèses de déroulement d’une histoire 

donnée en faisant appel à sa fiction afin de construire du sens au texte: par la mobilisation 

de ses connaissances linguistiques et l’exploitation de nouvelles stratégies d’apprentissage. 

La spécificité du texte littéraire est l’œuvre littéraire elle-même. Ce type de texte 

peut-être lu comme « littéraire» dès qu’il suscite un quelconque plaisir esthétique, dès qu’il 

peut être signifiant par sa forme. Il peut donc être à la fois un objet de plaisir, un réservoir 

d’idées et d’images offert aux lecteurs, et le lieu d’une forme de savoir et de connaissance 

du réel. Il est de ce fait un objet de lecture privilégié mais d’une complexité particulière. 

L’appréciation du texte littéraire n’est pas fondée uniquement sur le plaisir de lire, 

mais elle dépend également de la connaissance de l’art de l’auteur et des moyens littéraires 

qu’il privilégie car chaque auteur a une histoire à raconter et il peut la raconter de mille 

manières, les façons par lesquelles il procède démontrent son art. 

Dans cette perspective, la spécificité linguistique du texte littéraire par rapport aux 

autres types de textes est signifiante, car comme le dit: « La littérature est faite avec du 

                                                           
10

Abdelkader Benali, L’enseignement du littéraire dans le secondaire algérien à l’ère du numérique, 

Université Paris Ouest Nanterre La Défense 
11

Peytard Jean, 1988, Littérature et classe de langue. Français langue étrangère, France, Hatier-Crédif, p. 25 

 

https://www.cairn.info/publications-de-Benali-Abdelkader--60953.htm
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langage, c’est-à-dire avec une matière. Le texte littéraire comme structure dans la 

réception, est source de multiples compréhensions et de difficultés grammaticales et 

sémantiques, surtout pour les apprenants du français langue étrangère. »
12

 

Sous-entend que chaque récepteur (lecteur) peut comprendre à sa propre manière, 

autrement dit le texte littéraire est polysémique dans la mesure où les apprenants le 

reçoivent, l’interprètent, le conçoivent et le comprennent à leurs propres façons. 

Il apparaît ainsi que la caractéristique linguistique principale du discours littéraire est 

sa polysémie : plus un texte est polysémique, plus il est littéraire, et réciproquement, moins 

il est polysémique, et plus il se confondra avec les textes de quotidienneté pure. Dans cette 

optique Kristeva déclare : « certains sémioticiens soviétiques par exemple, dont les 

recherches s'inspirent de la théorie de l'information, remarquent que serait littéraire le 

discours dont la probabilité de sens est multiple, non close, non définie. Une fois l'entropie 

épuisée, donc le sens fixé, le discours cesse d'être reçu comme littéraire »
13

 

En effet, pour désigner ce phénomène de polysémie, Michel Benamou parle plutôt 

d’opacité. Il fait remarquer que dans la littérature « la compréhension n’est possible qu’à 

travers une forme. On peut même dire que plus celle-ci est opaque, retenant l’attention du 

lecteur, plus « littéraire » en est le résultat. »
14

 , Aussi, ce dernier admet plusieurs lectures 

et interprétations, Selon B. Fradin : «Tout texte littéraire est à priori susceptible de 

contribuer à l’émergence d’une multiplicité de valeurs sémantiques qui ne s’engendrent 

que par interaction avec l’environnement contextuel.»
15

 De surcroit, qu’il s’agisse de 

polysémie ou d’opacité, l’enseignant doit prendre en considération cette dimension de 

pluralité qui symbolise le texte littéraire quand il met l’apprenant en situation active de 

lecture où tout n’est pas prédictible. Il lui revient de construire du sens à partir de son 

propre univers tout en étant guidé. 

Cependant, une grande dimension caractérise le discours littéraire, celle qui nous 

intéresse le plus, et le distingue des autres discours, c'est la dimension culturelle qui est 

entendu ici: «comme ce qui résulte, à la fois d'un ensemble de discours construits sur ces 

pratique» A ces éléments s'ajoutent d'autres facteurs tels que: l'organisation de l'espace, le 

rapport avec le temps, le comportement et les attitudes dans les relations familiales, la 

relation au travail, à l'égard du droit et du devoir, les rapports de génération, la sexualité, le 
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 Kristeva (j), "problèmes de la structuration du texte", nouvelle critique, avril .1968, P. 55 
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15
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corps, les objets, etc. ce sont autant d'éléments, qui relèvent des manifestations du culturel. 

Les textes littéraires s'avèrent le champ optimal pour rendre compte de ces éléments et 

accéder aux différents modèles culturels. 

1.3.  Les objectifs visés par l’étude des textes littéraires : 

Les premiers objectifs à noter sont d’ordre linguistique. L’enseignement de la 

littérature va de pair avec l’apprentissage de la langue car le texte littéraire est avant tout 

un acte langagier, il tâche à« rendre l’élève sensible au rythme de la langue, à sa pulsion 

essentiellement dynamique, à cette poussée infinie qui travaille la langue, tel pourrait être 

l’un des objectifs de la littérature.»
16

 

Il permet l’acquisition d’un ensemble de connaissances procédurales qui contribuent 

au développement et l’acquisition des savoirs et des savoir-faire, c’est-à-dire des 

comportements observables: «Étudier un texte, c’est une occasion pour former l’élève. 

Cette formation peut s’effectuer à quatre niveaux »
17

, qui sont le niveau méthodologique, 

intellectuel, moral et esthétique. 

A travers l’enseignement de la littérature, des objectifs d’ordre linguistique, 

communicationnel et formatif ne suffisent pas pour amener l’apprenant à apprendre le 

français langue étrangère. A ces objectifs s’ajoutent des objectifs d’ordre « culturels et 

interculturels». De cette optique, les textes littéraires semblent des supports permettant 

l’accès à la culture comme l’affirme Reine Berthelot: « Lieu de croisement entre langues et 

cultures, la classe de FLE nous apparaît donc naturellement appropriée pour développer 

des compétences culturelles et interculturelles par le biais des textes littéraires 

francophones.»
18

 

Les objectifs culturels mettent en évidence les faits culturels que véhicule le texte. 

De ce fait, l’apprenant se rend compte que sa culture est différente de celle des autres, ce 

qui l’amène à construire sa propre identité dans le respect des modes de vie et de pensées 

qui lui sont étrangères. 

Notant aussi que dans l’enseignement du FLE, les objectifs visés par l’utilisation des 

textes littéraires variaient selon les méthodes utilisées dans telle ou telle période, à 

l’époque où la littérature connait son apogée dans l’apprentissage de la langue, autour des 
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Paris, Editions d’Harmattan, p.46 

 



CHAPITRE I: CADRE THEORIQUE 
 

10 
 

années 50, les méthodes manifestaient deux objectifs prioritaires : l’apprentissage 

linguistique, essentiellement grammatical qui conduit à une formation culturelle. La 

formation culturelle présente alors une étape où la littérature est considérée comme le 

représentant de la norme, mais aussi comme la manifestation la plus intérieure de la culture 

du pays et «la voie royale» selon Cuq pour accéder à une certaine civilisation. Les 

méthodes, en introduisant les textes littéraires en classe de langue, cherchaient avant tout à 

faire des apprenants des personnes distinguées, ce qui est clairement exprimé dans le 

propos de Marc Blancpain qui explique, entre autres, que l’objectif visé dans 

l’apprentissage du français est de «cultiver et orner les esprits des apprenants par l’étude 

d’une littérature splendide, et devenir, véritablement, des personnes distinguées»
19

 

.Ajoutons qu’ils visent chez l’apprenant un intérêt pour la littérature, ils l’amènent à 

découvrir la beauté et la richesse d’une œuvre et le conduisent à vivre une expérience 

esthétique. Cependant que depuis les années 50, l’éventail des objectifs s’est quelque peu 

enrichi, l’analyse du sens et du vocabulaire peut être d’un intérêt important, car le texte 

présente un "réservoir lexical" et élargit le vocabulaire de l’apprenant par les mots 

appartenant à différents registres et par les moyens linguistiques permettant de s’exprimer 

sur un texte littéraire. 

2. Le texte littéraire dans les différentes méthodes : 

Le statut du texte littéraire a connu des divergences au fil des siècles et cela est dû à 

la multiplication des visions des diverses approches et aussi à l’évolution des méthodes de 

l’enseignement/apprentissage de FLE. 

Il est question ici de parler sur la place qu'occupait le texte littéraire, dans les 

différentes méthodes afin de déterminer son statut. 

2.1.  La méthode traditionnelle (la moitié du XIXe siècle) 

Dans la seconde moitié du XIX siècle, au temps des méthodes traditionnelles 

(nommée aussi grammaire-traduction) la littérature a traversé une époque rayonnante 

pendant laquelle elle occupait une place dominante dans les écoles. Dans cette 

méthodologie la littérature constitue le seul outil didactique dans 

l’enseignement/apprentissage des langues étrangères, il était impossible de séparer la 

littérature de l’enseignement des langues vu que l’apprentissage était linguistique et 

littéraire (le latin et le grec ont longtemps servi de modèles).le texte littéraire occupait une 

place indispensable et était sacralisé, Jean-Pierre Cuq souligne à cet effet que «L’accès à la 
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littérature, généralement sous forme de morceaux choisis, constitue l’objectif ultime de 

l’apprentissage d’une langue étrangère dans l’enseignement traditionnel des langues. La 

littérature est appréhendée comme un corpus unique qui alimente tout enseignement de la 

langue.»
20

 

 La démarche didactique préconisé lors du déroulement d’un cours modèle serait la 

suivante: «un texte littéraire, suivi d’explication de vocabulaire et de grammaire, 

généralement avec le recours à la langue source de l’apprenant; traduction, exercices et 

finalement thème, qui constitue un retour à la langue apprise et donne parfois lieu à un 

réinvestissement où l’on s’essaie à rédiger sur un sujet proche, et c’est le thème 

d’imitation»
21

 

Selon cette méthode, l'apprenant doit être capable de lire les ouvrages littéraires 

écrits ce qui fait que la langue littéraire écrite est donc supérieure à la langue orale. 

2.2.  La méthode directe (1901)  

Cette méthode est un courant des approches dites naturelles basées sur l'observation 

de l'acquisition de la langue maternelle. Dans la méthode directe, on apprend la langue 

pour communiquer; l'apprenant doit penser automatiquement en langue étrangère. La 

priorité est accordée à l'oral. Cependant, la lecture et l'écriture sont développées après 

l'oral, l'écrit sert donc à transcrire l'oral. La méthode directe repose sur le fait que 

l'enseignant joue le rôle d’un médiateur ; démontre, ne traduit jamais, n'explique pas, il 

dirige les activités de la classe en utilisant la langue en situation d'apprentissage. Par 

conséquent, le manuel scolaire à une place secondaire par rapport à l'enseignant et certains 

matériels didactiques tels les objets les cartes les illustrations, etc. Ainsi dans cette 

méthode, la littérature est donc reléguée en arrière-plan. 

2.3. La méthode audio-orale 

Cette méthode a fait son apparition aux USA, au cours de la seconde guerre 

mondiale, suite aux besoins de l'armée américaine afin de les former rapidement et le plus 

efficacement possible pour parler d'autres langues que l'anglais. La mao: « peut être définie 

comme la mise en œuvre d’une articulation entre les méthodes imitatives, répétitives et 

orales appliquées à des dialogues et à des exercices grammaticaux en langue étrangère 
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(l’enseignant amène les apprenants à imiter et à répéter des modèles oraux de phrases et 

de structures)»
22

 

Cette méthode n’est durée que deux ans mais son impact était fort sur le public et 

dans les milieux scolaires. Elle a fait appel à des linguistes, ces derniers, privilégiaient la 

communication orale sur la communication écrite. Les enregistrements occupaient une 

place importante face au texte littéraire qui a été remplacé par le magnétophone ensuite par 

les laboratoires de langues qui étaient très utilisés pour les exercices structuraux ce qui a 

accordé à l’oral une place privilégiée étant inséré en avant.  

2.4.  La méthode SGAV structuro-globale audio-visuelle 

Pour faire face à la diffusion de l'anglais dans le monde entier, le ministère français 

de l'éducation a lancé un projet dirigé par une commission chargée d'élaborer un français 

élémentaire limité au vocabulaire considéré comme essentiel dans la communication. 

La méthode SGAV a vu le jour à partir des années soixante en impliquant une 

linguistique de la parole en situation. L'écoute active se fait lors de la présentation du 

dialogue enregistré au magnétophone et accompagné de films fixes. Cependant, la 

répétition consiste en une reproduction du dialogue, en observant la situation de 

communication et en imitant le plus fidèlement possible le rythme et l'intonation. 

L'apprenant doit ensuite répéter sans l'aide du magnétophone : c'est la phase de 

mémorisation. Et lors de la phase d'exploitation, l'apprenant doit produire de nouveaux 

énoncés suite à des exercices de moins en moins directifs. 

Le magnétophone et le film fixe ont un rôle déterminant dans l'enseignement des 

langues étrangères. Le manuel scolaire ne comporte que des images, l'écrit et la littérature 

sont complètement négligés dans cette méthode, de ce fait, le texte littéraire est 

complètement marginalisé des supports didactiques au début d’apprentissage car la 

méthode SGAV «a banni la littérature de l’enseignement des langues vivantes et donc a 

évincé le texte littéraire des supports d’apprentissage pour présenter la parole en 

situation»
23

 

2.5. L'approche communicative (à partir des années 1980) 
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Contrairement aux autres méthodes, l'approche communicative a pour objectif  

l’apprentissage  à communiquer en langue étrangère, elle sélectionne son contenu en 

fonction des besoins langagiers des apprenants c'est-à-dire leurs intérêts,  leurs buts et des 

actes de paroles qu'ils auront à utiliser. Les besoins langagiers des apprenants jouent un 

rôle essentiel de la sélection du contenu de l'approche communicative, sa conception de 

l'apprentissage mettra également l'apprenant au premier plan. La caractéristique majeure de 

l'approche communicative est l'authenticité, c'est-à-dire un contexte de communication 

naturel : « l’approche communicative en valorisant les documents authentiques contribue à 

réhabiliter le texte littéraire en FLE. »
24

, c’est pour cette raison le document, le milieu et la 

pédagogie doivent être authentiques. Le mérite de cette méthode est la réintégration du 

texte littéraire comme outil didactique dans l'enseignement des langues étrangères, en le 

considérant comme un document de communication comme un autre sans prendre en 

compte ses particularités : «avec l’approche communicative, la littérature est d’une 

certaine manière réhabilitée par l’introduction des textes littéraires parmi les supports 

d’apprentissage. Considéré comme un document authentique, le texte littéraire est exploité 

dans les méthodes pour développer la compréhension de l’écrit et comme déclencheur de 

l’expression orale. »
25

 

2.6. Le texte littéraire dans les pratiques de la classe de FLE : 

Dans le cadre de l’enseignement/apprentissage du FLE, l’enseignement de la 

littérature s’avère incontournable pour une appropriation de la langue étrangère dans la 

mesure où on la considère comme « le lieu de croisement entre langues et cultures, comme 

savoir existentiel sur l’homme et le monde et, à ce titre, son enseignement peut répondre à 

une très grande diversité d’objectifs »
26

. En effet, enseigner la littérature, d’après Séoud, 

ne doit pas se résumer à transmettre des connaissances sur la littérature, tout comme le fait 

d’enseigner une langue étrangère ne se résume pas à faire l’inventaire de ses règles de 

grammaire. De cette optique, l’introduction du texte littéraire en classes de langue est faite 

pour la réalisation des plusieurs objectifs ; pédagogiques, linguistiques, esthétiques qui 

concerneront l’apprentissage de la stylistique et de la rhétorique et enfin des objectifs 

sociohistoriques et culturels car tout texte est le produit de la société à laquelle il renvoie  
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De plus, le texte littéraire par son caractère polysémique offre plusieurs 

interprétations et peut donc générer des débats au sein du groupe classe, cet aspect rejoint 

l’approche communicative qui met l’apprenant au centre de sa démarche éducative et fait 

de lui un élément actif dans son propre apprentissage avec l’avènement de l’enseignement/ 

apprentissage qui lui est inhérent. L’objectif n’est plus centré sur les propriétés 

intrinsèques de l’œuvre mais sur l’apprenant-lecteur qui revêt un intérêt majeur dans sa 

lecture de l’œuvre littéraire. A travers sa lecture, il réinvestit ses connaissances pour 

aboutir à une interprétation du texte qui lui est propre. 

Ajoutons à cela que le texte littéraire, contrairement aux autres types de textes, est 

propice à la réalisation d’une variété d’activités sur le sujet exploité : débats, activités 

d’anticipation, réécriture à partir d’un thème. Activités qui sont bien plus motivantes et ont 

un sens pour l’apprenant puisqu’elles l’impliquent et demandent une mobilisation 

permanente. 

L’enseignement/apprentissage du FLE au secondaire a pour but de consolider les 

apprentissages du collège et le développement de la compétence communicative de 

l’apprenant, sans oublier une finalité culturelle. 

Les institutions officielles du système éducatif algérien accordent une place 

importante à l’interculturel comme le signale la loi d’orientation sur l’Education Nationale 

qui définit les finalités de l’Education dans ce paragraphe : « L’école algérienne a pour 

vocation de former un citoyen doté de repères nationaux incontestables, profondément 

attaché aux valeurs du peuple algérien, capable de comprendre le monde qui l’entoure, de 

s’y adapter et d’agir sur lui et en mesure de s’ouvrir sur la civilisation universelle. »
27

 

Les concepteurs des programmes affirment que : « L’enseignement/apprentissage 

des langues étrangères doit permettre aux élèves algériens d’accéder directement aux 

connaissances universelles, de s’ouvrir à d’autres cultures(…). Les langues étrangères 

sont enseignées en tant qu’outil de communication permettant l’accès direct à la pensée 

universelle en suscitant des interactions fécondes avec les langues et cultures nationales. 

Elles contribuent à la formation intellectuelle, culturelle et technique et permettent 

d’élever le niveau de compétitivité dans le monde économique »
28

 

L’enseignant, lors de son élaboration du projet didactique doit veiller à prendre en 

considération les dimensions de l’enseignement du texte littéraire dans tous ses aspects afin 

d’élargir le champ d’investigation du texte et le rendre plus flexible à des usages multiples 
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pour permettre à l’apprenant à se l’approprier à des usages variés. Ainsi, pour enseigner la 

littérature, il a plusieurs tâches à accomplir avec les apprenants, leur enseigner la 

littérature, la culture et la langue, il doit s’appuyer sur la lecture et l’écriture. Le texte 

littéraire s’il n’est pas un moyen efficace de donner à l’apprenant les compétences 

linguistiques requises pour l’apprentissage de la langue, il peut l’être pour développer ses 

compétences. Aussi, l’usage du texte littéraire favorise le développement de plusieurs 

types de connaissances : Linguistiques, socio-historiques, culturelles, stylistiques et 

rhétoriques, discursifs etc. : comme l’indique Artuðedo et Boudart «un des premiers 

intérêts de ce genre de texte réside dans le fait qu’il permet de développer […] des 

compétences à la fois de lecture et d’écriture»
29

 

Finalement, Le texte doit être le lieu où s’émerge les plaisirs de la langue et doit 

donner le goût à l’apprentissage de la langue afin de motiver les apprenants et susciter leur 

attention, Comme le confirme Mohammed Mekhnach « l’introduction et l’exploitation du 

texte littéraire dans le projet didactique viserait à concilier traitement communicatif et 

prise en charge effective des dimensions esthétiques et culturelles pour un développement 

des compétences de production. »
30

 

3. Le texte littéraire: vecteur de la compétence interculturelle dans 

l’enseignement/apprentissage de FLE 

Le texte littéraire constitue le point du croisement des cultures, il est le miroir de la 

société par excellence. Pour M. Abdallah-Pretceille et L. Porcher: «la littérature c’est 

l’humanité de l’homme, son espace personnel. Elle rend compte à la fois de la réalité, du 

rêve, du passé et du présent, du matériel et du vécu. Il faudrait probablement qu’elle 

s’enseigne sous des formes neuves, inédites, correspondant aux besoins des hommes 

aujourd’hui»
31

.  

Ainsi, L. Collès considère que «Le texte littéraire comme un regard qui nous éclaire, 

fragmentairement, sur un modèle culturel. La multiplicité des regards nous permettra de 

cerner petit à petit les valeurs autour desquelles celui-ci s’ordonne»
32

.  

De ce point de vue, le texte littéraire se présente comme la voie qui permet l’accès à 

la culture de soi et la culture d’autrui car  il constitue des véhicules de culture. Cela ne veut 

pas dire qu’on peut apprendre la culture d’une langue à travers sa littérature. En effet, la 
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nature propre d’une culture est si complexe et problématique qu’on ne peut pas la 

contourner de façon simple et superficielle. Cependant, les contextes, les caractères, les 

situations et les hypothèses présentés dans les textes littéraires favorisent la compréhension 

de l’altérité et développent la tolérance et le respect mutuel. 

3.1. La notion de la culture : 

Le terme de culture est un concept très large qui ne peut pas être fixé avec une seule 

définition. Il recouvre plusieurs dimensions, par exemple la culture individuelle ou 

collective, la culture nationale ou internationale, et la culture traditionnelle ou moderne. 

Néanmoins, il existe plusieurs définitions de la culture, dans son sens le plus large, est 

considérée comme l’ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et 

affectifs, qui caractérisent une société ou un groupe social. Elle englobe, outre les arts et 

les lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux de l’être humain, les systèmes de 

valeurs, les traditions et les croyances.
33

 

« La culture est un ensemble de manières de voir, de sentir, de percevoir, de penser, 

de s’exprimer, de réagir, des modes de vie, des croyances, des connaissances, des 

réalisations, des us et coutumes, des traditions, des institutions, des normes, des valeurs, 

des mœurs, des loisirs et des aspirations » 
34

 

La définition utilisée fréquemment pour l’enseignement interculturel qui est donnée 

sur le site Franc Parler est la suivante : « la culture est l’ensemble des traits distinctifs 

caractérisant le mode de vie d’un peuple ou d’une société. »
35

 

Une culture est typiquement partagée par les membres d’un groupe. Le groupe peut 

être selon Henriette un pays (culture nationale), une organisation (culture 

organisationnelle), une famille (culture familiale), une religion (culture religieuse), un 

sport (culture sportive) etc.  

Un code ou référentiel de communication est ordonné pour chaque groupe, qui influe 

le comportement de ces membres. Ce code est en constante évolution avec le croisement 

des différents groupes et donne le résultat d’un monde multiculturel. De plus, le terme 

pluriculturel réfère à chaque individu qui porte en lui une culture liée à son âge, à son sexe, 

à sa religion, à son origine, à sa famille, à son statut socioéconomique. Ainsi, il est un être 
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pluriculturel, selon Renan Ernest tout simplement humaine et collective « avant la culture 

française, allemande, et italienne, il y a la culture humaine»
36

 

Ajoutons que tout le monde s’accorde à dire que la culture est un ensemble de 

connaissances ; il est bien évident, que de cette affirmation nous comprenons que 

l’ignorance ne saurait en aucun cas fonder une culture. Pour le Petit Robert la culture est 

un « Ensemble de connaissances acquises qui permettent de développer le sens critique, le 

goût, le jugement »
37

 

En réalité, la culture dépasse les connaissances, car elle exige un développement en 

profondeur de l’individu. Elle dépasse la spécialisation, car elle se veut comme un 

éclairage de la réalité par diverses sources. 

La spécialisation est limitée, la culture est beaucoup plus immense. 

Elle nécessite donc un horizon de connaissances assez vaste, c’est une ouverture sur 

le monde, elle se nourrit de sa diversité, de ses originalités, de sa singularité et de son 

particularisme et par un simple contact avec les autres cultures, comme disait Bastide 

«Toute culture est composée d’un ensemble de traits culturels; traits sont liés ensemble 

par des réseaux d’action et de réaction réciproques »
38

 

Pour Lévi-strauss, la culture est un ensemble de systèmes qui englobe le langage, 

l’art, la science, etc. « Toute culture peut être considérée comme un ensemble de systèmes 

symboliques, au premier rang desquels se placent le langage, les règles matrimoniales, les 

rapports économiques, l’art, la science, la religion. Tous ces systèmes visent à exprimer 

certains aspects de la réalité physique et de la réalité sociale, et plus encore, les relations 

que ces deux types de réalité entretiennent entre eux et que les systèmes symboliques eux–

mêmes entretiennent les uns avec les autres »
39

 

Bien entendu, la culture n’étant rien d’autre que l’art, la science, la religion, 

l’économie la langue, etc. Mais il s’avérait impossible de donner une définition assez 

précise à la notion culture car elle n’est pas stable, elle change de minute en minute, de lieu 

en lieu, se répand, se propage; elle lutte sans cesse avec le temps et l’espace. 
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3.2. Les points d’articulation entre langue et culture : 

La relation entre la langue et la culture remonte du moment que la didactique des 

langues devient une didactique des langues-cultures, le terme « didactique/didactologie des 

langues-cultures » marque la jonction entre le linguistique et le culturel. Cette prise de 

position provient du fait que langue et culture sont indissociables. Autrement dit, la langue 

est le vecteur privilégié de la culture qui devient le lieu de conception et de reflet de la 

langue. La culture joue un grand rôle dans l’utilisation de la langue et vice-versa et l’une 

des raisons principales pour laquelle l’étude d’une langue étrangère est accompagnée d’une 

étude de la culture, est pour comprendre comment la langue est utilisée dans des contextes 

différents.  

Ainsi, il faut être conscient du fait qu’il n’existe pas un seul aspect de la langue qui 

ne soit pas influencé par la culture, et à cause de cette relation entre langue et culture, la 

langue est toujours soumise à la variation culturelle  

Néanmoins, la pratique enseignante accorde souvent un statut différent à la langue 

par rapport à celui de la culture qui se voit souvent subordonner à la langue enseignée. Or « 

le commun des mortels n'apprend pas une langue pour en démonter les mécanismes et 

manipuler gratuitement des mots nouveaux, mais pour fonctionner dans la culture qui va 

avec cette langue ». Ainsi la culture est-elle « la fin recherchée » et la langue devient un 

moyen pour y parvenir, le « moyen pour opérer culturellement, pour comprendre et 

produire du sens, avec les outils et dans l'univers de l'Autre », (…) « le passage obligé pour 

parvenir vraiment à cette fin"» et, du coup, « sa primauté écrasante au sein de l'école est 

pour le moins discutable »
40

 

L'enseignant doit réaliser une synthèse harmonieuse entre le linguistique et le 

culturel en intégrant à l'enseignement de la langue l’information culturelle et l’action 

éducative, être capable de rendre compte de la spécificité de la langue et de la culture. A 

rappeler sur ce point que les frontières linguistiques et les frontières culturelles ne sont pas 

superposables, et qu’il existe un plus grand nombre de cultures que celles véhiculées par 

les langues. Il suffit de se référer à l’exemple illustratif de pays qui partagent la même 

langue mais pas la même culture  

En d’autre termes, il s’agit de dépasser la dimension interprétative dans le processus 

communicatif, et de poser la compétence de communication qui est l’objectif majeur de 
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l’enseignement des langues/cultures étrangères non pas en termes linguistiques, mais en 

termes culturels. Il ne suffit donc pas de savoir produire des énoncés hors situation, mais 

de savoir adapter les énoncés à telle ou telle société, ce qui signifie prendre en compte des 

paramètres comme : l'interlocuteur, le lieu de parole, le moment de la parole, le pôle 

référentiel, le type de communication  

Dans le cadre de l’enseignement/apprentissage des langues-cultures étrangères, 

apprendre à l’apprenant à prendre en compte ces paramètres, constitue un acte d’ordre 

cognitif. Cette organisation intellectuelle de la construction de la conscience 

(inter)culturelle signifie en termes plus précis que, pour réussir la proximité culturelle, 

plutôt que d’acquérir des comportements culturels étrangers, il importe de savoir 

discerner/discriminer les ressemblances/convergences et les différences/ divergences entre 

la culture maternelle et la culture étrangère et de savoir s’en servir pour une meilleure 

communication/interaction. Il s’agit alors pour l’apprenant d’une langue-culture étrangère 

de: 

-prendre conscience de l’arbitraire du système maternel: ne pas prendre son système 

maternel comme système de référence universel (représentations, problèmes 

d'interférences...). 

-découvrir qu’il n’y a pas un seul système d’organisation du monde mais des systèmes 

différents. 

-mettre en place un guidage qui amène à accepter que tous les systèmes existent sans 

hiérarchie préétablie. 

D’après Vigneron «Apprendre une langue étrangère, c’est d’abord apprendre à relativiser 

son point de vue.» 

3.3. La compétence : 

La compétence est utilisée dans plusieurs domaines, elle ne concerne pas uniquement 

le domaine de l’éducation, elle a des acceptions diverses et très variables selon le domaine 

de son approche. En effet, avant sa transposition dans le champ de l’enseignement des 

langues, elle a d’abord été employée par les linguistes, les psychologues, les spécialistes 

des sciences du travail et de l’éducation. C’est la raison pour laquelle  nous tenterons de 

voir sa perception selon le domaine dans laquelle elle est attribuée. 

En linguistique, le linguiste et philosophe américain Noam Chomsky la définit 

comme étant « la connaissance implicite qu’a de sa langue tout auditeur-locuteur. Plus 

techniquement, système intériorisé de règles qui permet à un organisme fini (le cerveau) de 
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produire et de comprendre un nombre infini d’énoncés. »
41

. Dans ce contexte linguistique, 

il s’avère que la compétence se définit comme un potentiel individuel inné que tout 

interlocuteur possède de sa langue et qui lui permet d’interagir dans des situations de 

communication. Cette capacité se traduit par la compréhension de messages transmis par 

autrui et la production d’énoncés conformes aux règles qui régissent la langue parlée.  

Dans le domaine des sciences du travail, nous assistons à des changements radicaux 

au niveau des concepts. Il s’agit plus précisément du mot « compétence » qui vient 

supplanter le terme « qualification ». L’introduction du concept dans ce domaine marque, 

en réalité, le passage d’une vision instrumentaliste qui repose sur la définition d’un 

ensemble de qualités requises pour un individu afin qu’il soit qualifié pour une tâche 

donnée à une vision relativiste mettant l’accent sur l’action et la situation de sa réalisation. 

D’où la définition de compétence en ces termes: « tout ce qui est engagé dans l’action et 

tout ce qui permet de rendre compte de l’organisation de l’action. »
42

 

Par ailleurs, la compétence requiert une signification spécifique en sciences de 

l’éducation : elle renvoie «à un agir juste en situation, impliquant la mobilisation articulée 

de ressources cognitives multiples. Elle se veut fédératrice en proposant au monde 

pédagogique un concept unissant la cognition à l’action.»
43

 

Il parait aussi de préciser que cette mobilisation exige de l’apprenant une mise en 

œuvre d’une série de ressources non seulement d’ordre cognitif mais également affectif, 

social et contextuel pour que la tâche exigée soit réussie. En didactiques des langues 

étrangères, la notion de compétence se subdivise en un nombre considérable de sous-

catégories. Mais celles qui ont le plus attiré l’attention des chercheurs sont la compétence 

de communication, la compétence culturelle et la compétence interculturelle vu leur rôle 

crucial dans l’apprentissage d’une langue.  

3.4. L interculturel : 

La confrontation des deux systèmes linguistiques dans l'enseignement/apprentissage 

d'une langue étrangère implique nécessairement celle des cultures. Il est important de 

montrer que les normes communicatives varient d'une culture à l'autre. 
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C’est en 1975 que le terme interculturel apparait officiellement pour la première fois 

en France, dans le cadre scolaire. Dès lors, et à partir des années quatre-vingt, les 

réflexions sur la démarche interculturelle se sont multipliées et le concept d’interculturel 

est devenu un véritable champ d’études et le centre d’intérêt pour plusieurs disciplines à 

savoir la didactique, l’ethnologie, la sociologie…, Le concept reflète l’idée que les 

individus porteurs de cultures entrent en interaction afin de se transformer, de dépasser les 

appartenances en vue de la création de nouvelles identités, de nouvelles cultures. 

L’utilisation du terme interculturel implique, selon M. Abdallah-Pretceille, le préfixe « 

inter» qui sous-entend une élimination des barrières, une mise en relation et une prise en 

considération des interactions, un échange entre des groupes, des individus, tandis que le 

terme «culture» indique les modes de vie et les représentations symboliques pour se référer 

dans les relations avec d'autres et dans la conception du monde, ABDALLAH 

PRETCEILLE M. affirme «Qui dit interculturel dit, s’il donne tout son sens au préfixe 

inter: interaction, échange, décloisonnement, il dit aussi, en donnant sonplein sens au 

terme culture: reconnaissance des valeurs, des modes de vie, des représentations 

symboliques auxquelles se réfèrent les êtres humains, individus et sociétés, dans leurs 

relations avec autrui et dans leur appréhension du monde, reconnaissance des intérêts qui 

interviennent à la fois entre les multiples registres d’une même culture et entre les 

différentes cultures, et ceci, dans l’espace et dans le temps »
44

 

Une situation interculturelle est une situation dans laquelle des individus et des 

groupes de systèmes culturels différents se rencontrent et interagissent HENRIETTE R.M., 

donne la définition suivante: «L’interculturel est un processus relationnel issu de 

l’interaction entre deux groupes culturels impliquant une complexité des relations dans 

une réciprocité des échanges.»
45

 

L interculturel en tant que domaine de recherche a comme but d'interroger ces 

différences de conception et de perception de la réalité. Depuis 1975, une nouvelle 

dénomination de l'ancien domaine didactique de la civilisation est diffusée. Le terme « 

interculturel » remplace le mot « civilisation ». Selon Beacco, « on peut craindre qu’il ne 

s'agisse parfois que d'un changement terminologique de surface et que les perspectives 
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véritablement interculturelles ne se dissolvent dans une nouvelle forme de pensée unique 

méthodologique». 

Le terme «interculturel» s’oppose au terme multiculturel. Le premier a surgi dans un 

contexte francophone, le deuxième est d'origine anglo-saxonne. Pour M.Abdallah-

Pretceille, l interculturel est « une construction susceptible de favoriser la compréhension 

des problèmes sociaux et éducatifs en liaison avec la diversité culturelle»
46

 

On associe souvent le terme « interculturel » à l'origine de la situation des migrants. 

Ce phénomène (la diversité ethnique et culturelle dans le même espace) connaît pourtant 

une grande extension. L interculturel s’écarte peu à peu du contexte des migrants à d'autres 

publics, comme la classe de langue. C'est ainsi que le concept « interculturel » est 

emprunté par les enseignants et les didacticiens des langues étrangères. 

3.5. La compétence interculturelle : 

Pour Coste la compétence interculturelle se compose de trois composantes majeures 

qui sont les savoirs, les savoir-faire et les savoir-être et est considérée comme  « un 

ensemble de savoirs, de savoir- faire, de savoir-être qui, par le contrôle et la mise en 

œuvre de moyens langagiers permet de s’informer, de créer, d’apprendre, de se distraire, 

de se faire et de faire faire, en bref d’agir et d’interagir avec d’autres dans un 

environnement culturel déterminé »
47

 .La compétence interculturelle a pour objectif 

d’initier le locuteur à la culture de l’Autre. C’est la raison pour laquelle elle se définit 

comme « la capacité d’interpréter les actes de communication intentionnels (paroles, 

signes, geste) et inconscients (langage du corps) et les coutumes d’une personne issue 

d’une culture différente de la nôtre. L’accent est mis sur l’empathie et la communication. 

Le but est de prendre conscience que, à partir de leurs propres cultures, les gens font des 

suppositions à propos des comportements et des croyances des gens d’autres cultures »
48

. 

Elle vise donc à attribuer à l’individu une capacité qui lui permet d’aller de sa culture 

d’origine vers celle(s) de(s) l’Autre(s) ou l’inverse sans qu’il y ait survalorisation ou sous-

estimation de l’une ou de l’autre. Il ne s’agit pas non plus d’unifier ou d’annuler les 

différences culturelles mais de voir comment les cultures en présence peuvent« se toucher 

fraternellement »
49

 pour agir l’une sur l’autre et se transformer mutuellement 
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De leur côté, HENRIETTE R.M., définit la compétence interculturelle comme un 

ensemble de capacités requises pour une interaction réussie avec une ou groupe de 

personnes de cultures différentes, plus spécifiquement, « la compétence interculturelle est 

la capacité de comprendre, d’analyser les différences d’une autre culture, de s’y adapter, 

d’y évoluer, d’atteindre ses objectifs dans cette différence »
50

. L’objectif de la compétence 

est d’abord de communiquer avec autrui, une personne qui a des caractéristiques propres 

grâce à sa pluriculturalité. FLAYE-SAINT MARIE a proposé cette définition de la 

compétence interculturelle « la compétence interculturelle peut être définie comme 

capacité qui permet à le fois de savoir analyser et comprendre les situations de contact 

entre personnes et entre groupes porteurs de cultures différentes, et de savoir gérer ces 

situations, il s’agit de la capacité à prendre une distance suffisante par rapport à la 

situation de confrontation culturelle dans laquelle on est impliqué, pour être à même de 

repérer et de lire ce qui s'y joue comme processus, pour être capable de maitriser ces 

processus. »
51

. Il ne s’agit pas de limiter la compétence interculturelle à la connaissance de 

la culture d’un autre pays, mais se servir de la langue étrangère comme un outil permettant 

de découvrir la richesse culturelle et de contribuer ainsi à de meilleures connaissances et 

compréhension réciproques 

L'apprenant d'une langue étrangère acquiert la compétence interculturelle peu à peu, 

cette acquisition reste forcément inachevée, car les cultures évoluent tout autant que les 

individus. Dans l’enseignement des langues, la compétence interculturelle touche aux 

différences reconnues par les didacticiens, cette compétence permettra à l’apprenant une 

connaissance de la langue étrangère dans ses dimensions linguistique et culturelle, voire 

interculturelle pour agir en tant qu’acteur social et conscient de ces actes par la réflexion et 

l’analyse. Afin de développer une compétence interculturelle chez l'apprenant, l'enseignant 

doit de stimuler sa curiosité en lui faisant découvrir l'autre culture en intégrant dans son 

enseignement des thèmes imprégnés par les deux cultures, c'est-à-dire par la culture cible 

et la culture source. En outre, l'enseignant doit expliquer aux apprenants que leur propre 

culture résulte déjà de la combinaison de plusieurs cultures car elle ne peut pas évoluer en 

vase clos. L'enseignant et avant lui les concepteurs des programmes doivent choisir des 

thèmes et des situations qui ne reflètent aucun rapport de domination entre les cultures 

(cible/source). En ce qui concerne les thèmes, ils doivent susciter l'intérêt de l'apprenant 
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dans son milieu socioculturel, car un individu qui développe une compétence 

interculturelle trouvera l'équilibre entre son identité, ses convictions et les nouveaux acquis 

de la culture étrangère. Une bonne utilisation de la compétence interculturelle amènera 

donc l'apprenant à une grande richesse intellectuelle et comportementale. 

3.6. L’approche interculturelle : 

L’approche interculturelle est centrée sur l'individu en tant que sujet, et ne l'enferme 

pas dans une classe de significations. Elle vise à développer les relations, et n'a pas pour 

objectif le dialogue avec un individu de nationalité différente, mais tend vers la 

reconnaissance de l'interlocuteur comme  « autrui » et la reconnaissance de l'identité 

d'autrui. La démarche interculturelle demande de dépasser les préjugés et les stéréotypes, 

d'essayer de comprendre l'autre, d'étudier comment l'autre perçoit le monde, de se mettre à 

la place de l'autre. Cette approche exige de l'enseignant un savoir et un savoir-faire. La 

classe de langue doit ainsi devenir un laboratoire d'interactions et d'échanges interculturels 

entre les enseignants et les apprenants, de favoriser le rapprochement entre les cultures. 

L interculturel se réalise par l'exercice et l'expérience. Et les finalités de la formation 

à l'interculturel sont la compréhension des points de vue différents et leur rapprochement. 

Cette approche cherche donc à développer chez l'individu la capacité de relativiser ses 

valeurs, qui influencent son comportement en situation de communication. 

Or pour l'épanouissement social et intellectuel de l'apprenant, il faut l'initier à la 

tolérance et à l'acceptation de l'autre, et à la diversité linguistique et culturelle. Pour bâtir 

un pont entre diverses cultures par le biais des langues, il faut installer chez l’apprenant 

une compétence interculturelle qui touche à différentes autres notions reconnues par les 

didacticiens : savoir, savoir-être, savoir-faire. Tous ces éléments contribuent conjointement 

à l'évolution de l’apprenant.  

3.7.  L'approche interculturelle en pratique dans la classe de langue :  

La classe de langue est le lieu où l’apprenant est confronté à un dialogue entre les 

cultures : il est muni de sa propre culture face à une culture étrangère. Ce contact devient 

source de richesse et sa culture première va évoluer et changer par la découverte de la 

culture de l’autre. Ce processus mène à l’interculturel, ce qui ultimement va donner 

naissance à une troisième culture qui sera le résultat de ce contact. Cependant pour que ces 

idées théoriques deviennent applicables dans une classe de langue vivante / langue 

étrangère, il faut créer une ambiance cordiale et de confiance. L’enseignant doit jouer un 

rôle primordial pour obtenir un tel contexte, notamment pendant la préparation de son 
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cours. D’abord concernant le contenu, il doit opérer ses choix de façon à considérer de 

nombreux points fondamentaux. Il s'agira de prendre en compte la première culture des 

apprenants afin d'éviter de les choquer et de bien préparer le terrain et procéder d’une 

manière progressive. Il est certain que les apprenants viennent de milieux très variés, 

aspect qu’il faut prendre en compte pour les aider à s’ouvrir à l’autre sans porter des 

jugements radicaux, sans considérer la culture de l’autre ni comme meilleure ni comme 

pire et tout simplement l'appréhender comme différente et respectable. Eviter les 

stéréotypes est également un point essentiel, pour ne pas minimiser une culture et la 

réduire à des images et idées souvent préconçues et tenaces. En somme, il faut admettre 

que l’interculturel s’impose. Nous n'avons plus le choix. C’est une « compétence » dont 

nous ne pouvons plus nous passer dans nos sociétés modernes et surtout modernistes. Par 

ailleurs, l’enseignement des langues étrangères et vivantes est une des meilleures scènes où 

cette compétence puisse être acquise. 

3.8. Les objectifs de l’usage des textes littéraires dans l’approche 

interculturelle :  

Il est évident que dans l'enseignement des langues vivantes et étrangères les objectifs 

visés par l'utilisation des textes littéraires ont variés selon les méthodes utilisées et les 

périodes considérées. Par l’étude des grands œuvres littéraires en classe de langue, on 

cherchait à former des apprenants pour devenir une élite distinguée. Avec les appels à une 

approche interculturelle dans l’enseignement / apprentissage des langues étrangères et 

vivantes lancés par le CECRL et les programmes officiels qui amènent les concepteurs de 

manuels vers d’autres voies, nous assistons à une sorte de révolution concernant 

l’exploitation du texte littéraire en classe de langue. Les didacticiens prêtent une attention 

croissante à la problématique du texte littéraire afin de favoriser l’approche interculturelle 

revendiquée. Ils proposent des activités et des matériels pédagogiques de plus en plus 

élaborés pour l'utilisation du texte littéraire dans ses différents genres qu’il soit 

romanesque, poétique ou théâtral. Cependant, malgré la volonté de certains didacticiens 

d’exploiter les textes littéraires avec une telle approche on remarque depuis les  années 

1990 : « une distorsion importante entre les recherches et le matériel pédagogique »
52

. En 

effet en regardant de près les manuels de Français Langue Etrangère en guise d’exemple, 

nous remarquons malgré la présence des textes littéraires dans ces manuels et l’objectif 

interculturel annoncé, une absence d’activités qui mettraient en relief cette approche 
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interculturelle dans l'étude des textes. C’est l'enseignant donc qui finalement se voit obligé 

de concevoir lui-même des outils et des matériels pédagogiques adaptés. L’étude des textes 

littéraires dans lesquels des aspects de la culture entrent en jeu, permet de développer la 

compétence culturelle et interculturelle de l'apprenant. En effet l'étude des textes littéraires 

fait souvent place à plusieurs interprétations. Chaque apprenant interprète le texte en 

langue étrangère en fonction de sa propre culture d’origine et de ses références. Le texte 

littéraire mobilise des images qui renvoient à des mythes, des références, des aspects 

culturels propres au groupe dont l'auteur fait partie et où son œuvre est d'abord reçue. En 

cela, la culture de l'apprenant va être confrontée à la culture de l'Autre. C’est là qu’une 

approche interculturelle devrait être investie par l’enseignant et, même mieux, par les 

concepteurs des manuels. Les objectifs seraient ainsi d’amener les apprenants à reconnaître 

que d’autres cultures existent, d’amener les apprenants à recevoir la culture de l’Autre sans 

porter de jugement de valeur et, enfin, d’amener les apprenants à réfléchir à leur propre 

culture pour mieux la comprendre et l’appréhender. Ce fait permettra à l’apprenant de 

relativiser et de vivre une expérience interculturelle à travers le travail autour des textes 

littéraires. En fait, le but ultime de cette approche interculturelle dans ce contexte, à notre 

avis, ne se résume pas uniquement à faire passer un message linguistique mais surtout à la 

communication avec Autrui. Ainsi, l’approche interculturelle devrait couronner nos cours 

de langue pour créer la paix chez l’apprenant avec lui-même par l’effet miroir (le Soi) et la 

paix entre lui et Autrui par l’apprentissage de cette tolérance. En choisissant un extrait 

littéraire de nature culturelle, l'enseignant pourrait aborder, suivant le contenu du texte, 

certains faits de société (racisme, pauvreté, habitudes,…) qui peuvent aider les apprenants 

à mieux les comprendre dans les deux cultures, celle de l'apprenant et celle du pays 

étranger. «En résumé, développer la dimension interculturelle de l’enseignement des 

langues, c’est reconnaître les objectifs suivants: faire acquérir à l’apprenant une 

compétence aussi bien interculturelle que linguistique ; le préparer à des relations avec 

des personnes appartenant à d’autres culture ; permettre à l’apprenant de comprendre et 

d’accepter ces personnes «autres» en tant qu’individus ayant des points de vue, des 

valeurs et des comportements différents; enfin, aider l’apprenant à saisir le caractère 

enrichissant de ce type d’expériences et de relations »
53

.  

Pour finir, affirmons que l'approche interculturelle est bien "ancrée" dans la 

didactique du FLE. Ajoutons cependant qu'elle n'est pas encore tout à fait opérationnelle en 
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littérature, même si celle-ci a confirmé son existence dans les manuels du FLE et son 

potentiel incontestable pour l'approche interculturelle. 

4. Les dimensions interculturelles du texte littéraire : 

Dans le cadre de l’enseignement/apprentissage du FLE, une prise en compte des 

dimensions culturelles et interculturelles des textes littéraires paraît inévitable parce 

qu’elles donnent lieu à des éclairages sur le contexte général de la littérature et de la 

culture. Ces dimensions se manifestent à travers quatre concepts-clés : l’identité, l’altérité, 

les représentations et les stéréotypes 

4.1. L’identité culturelle :  

La première dimension interculturelle de l’enseignement/apprentissage du texte 

littéraire est l’identité culturelle. En effet, la littérature semble être un miroir à travers 

lequel se déploie l’image d’une communauté culturelle donnée. Ainsi, s’identifier à sa 

propre culture sous-entend une acceptation de son passé puis l’adopter pour l’avenir en se 

basant sur des éléments de la tradition afin de les réactualiser à l’ère moderne et au sein de 

la société dans laquelle on vit. Dans ce cadre, il paraît que « les textes littéraires 

représentent une source de compréhension des identités sociales et de l’interaction 

interculturelle.»
54

 .L’écrivain qui joue alors sur ces paramètres subtils présente à ses 

lecteurs un monde qui ne leur sont pas étrange et une réalité permettant de prendre 

conscience de leurs attitudes: «Expression artistique, le texte littéraire contribue ainsi 

essentiellement à souligner les principaux traits, physiques ou idéologiques, 

d’appartenances, à maintenir toute tradition que le temps justifie, et à la rendre presque 

mythique, et, au total, à accentuer les caractéristiques de la dépendance de l’individu à 

son propre groupe.»
55

 

L’impact du texte littéraire sur la conscience individuelle ou collective est 

amplement discernable. Le rôle qu’il tient se manifeste lorsque l’individu se rend compte 

qu’il appartient à une communauté dont il partage les mêmes valeurs, les mêmes codes 

ainsi que la même mémoire collective. Toutefois, il se trouve posée la question de la 

langue que l’on reformule en ces termes : étant donné que la langue est l’une des 

composantes fondamentales de l’identité nationale, de ce fait l’apprenant du FLE peut  se 

reconnaître dans une littérature produite dans une langue qui n’est pas la sienne par la  

                                                           
54

Byram Michael et TostPlanet Manuel, 2000, Identité sociale et dimension européenne : la compétence 

interculturelle par l’apprentissage des langues vivantes, Allemagne, Editions du Conseil de l’Europe, p. 25  
55

Bessière Jean et André Sylvie, 2002, Multiculturalisme et identité en littérature et en art, Paris, 

L'Harmattan, p. 186 



CHAPITRE I: CADRE THEORIQUE 
 

28 
 

confirmation que la langue ne s’oppose plus à l’affirmation de son identité dans la mesure 

où: «le français ne se définit plus comme trait distinctif d’une culture, mais comme 

l’anneau de liaison d’une alliance originale d’unité et de diversité culturelle, comme un 

moyen expressif qui permet le métissage des cultures dans l’aire francophone, comme un 

topos culturel qui permet au lecteur francophone d’élargir, d’approfondir et de diversifier 

l’idée de son identité.»
56

 Le français est donc considéré comme la clé qui permet l’accès à 

la création littéraire qui permet à l’écrivain francophone et par extension aux lecteurs et 

aux apprenants d’exprimer son (ou leur) identité par un usage particulier de la langue.  

Dans la classe de FLE, l’enseignant amène ses apprenants à retrouver, dans un texte 

littéraire étudié en classe, leurs traits culturels distinctifs projetés dans une langue qui leur 

est étrangère. 

4.2.  L’altérité et la diversité culturelle :  

La notion d’altérité est  inséparable de l’identité, elle  paraît occuper une place 

prépondérante dans les pratiques enseignantes qui misent sur le support littéraire. Certains 

didacticiens n’hésitent plus à caractériser ces liens tissés, à l’intérieur du texte même, entre 

identité et altérité de complémentaires à l’instar d’Amor Séoud qui pense:  « qu’on ne peut 

se construire soi-même sans passer par le détour de l’autre, il doit être certain aussi que 

toute pédagogie de langue maternelle visant, à travers la littérature, la connaissance 

identitaire de soi, doit être une pédagogie qui croise les points de vue, et par conséquent 

les textes qui les supportent.»
57

 

En revanche, Amor Séoud estime qu’en contexte de FLE la situation est un peu 

différente en raison de l’étrangeté de la littérature à apprendre. Or, c’est cette étrangeté 

même qui favorise la mise en œuvre d’une démarche interculturelle si l’on sait comment en 

profiter. De surcroît, le texte littéraire est perçu comme un médiateur assurant la rencontre 

et la découverte de l’Autre. Il constitue un univers singulier qui résume à lui seul, toute la 

pluralité culturelle à explorer d’abord par l’écrivain, puis par le lecteur-apprenant qui ne 

verrait plus l’Autre comme un étranger à éviter mais plutôt comme un miroir reflétant sa 

propre image à des degrés d’écart différents. Il s’avère donc important de tenir compte de 

toutes les spécificités de la personne humaine dans un cours de langue. Le texte littéraire 

n’offre, en réalité, qu’un regard fragmentaire où l’on peine à cerner ce qui relève de 
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l’identité de ce qui relève de l’altérité car, à vrai dire, les deux s’enchevêtrent  et 

s’entrecroisent dans de nombreux cas. A cet effet, le didacticien belge Luc Collès nous fait 

savoir que «l’enseignement, et particulièrement des langues, devrait être l’occasion 

d’inculquer cette complexité identitaire, l’occasion de découvrir « l’autre pour soi », 

d’apprendre que «l’être-moi» se fait à travers «l’être-autre»
58

En effet, créer ce rapport de 

miroir n’est possible que par la prise en considération des différences identitaires et en 

s’appuyant sur elles les enseignants pourraient enfin en tirer profit.  

4.3.  Les représentations interculturelles :  

Les représentations sont le résultat d’accumulation de données historiques, sociales 

et culturelles qui évoluent au fil du temps et au gré des contacts incessants entre les 

individus. Il ressort que la représentation est une forme de connaissance partagée par tous 

les membres de la société, et qui comporte plusieurs éléments: attitudes, opinions, 

croyances, valeurs, idéologies. Elle se veut ainsi une reconstruction non objective du réel 

dont l’ensemble du groupe aura la même image de l’objet. 

Enracinée dans le vécu, la représentation dépend de l’individu de son origine, de son 

histoire, de sa réalité, de son expérience, et la nature de ses relations sociales ; elle dépend 

aussi du contexte social dans lequel elle s’inscrit. La représentation contribue donc à la 

définition de la vision du monde de l’individu et du groupe en général. 

C’est pourquoi on dit que les représentations jouent un rôle fondamental dans la 

dynamique des relations sociales. Elles sont en quelque sorte «organisatrices de 

l’expérience, régulatrices de la conduite, donatrices de valeur, elles permettent la 

compréhension du monde par imputation et généralisation de signification»
59

 

Cette citation révèle clairement les rôles essentiels qu’assurent les représentations 

dans notre vie 

Les représentations se déclinent en un nombre considérable de sous-catégories telles 

que les représentations sociales, les représentations identitaires et les représentations 

(inter)culturelles. Ces dernières sont définies comme étant des « représentations que j’ai 

de moi-même et des autres et qui dépendent aussi de celles que les autres ont d’eux-mêmes 

et de moi.»
60
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A ce titre, le recours au texte littéraire en classe de FLE s’explique par son immense 

richesse exploitable au niveau des études relatives aux représentations. Martine Abdallah-

Pretceille justifie ces potentialités d’analyse en précisant que: «Le discours littéraire (…) 

véhicule des images, des clichés et des représentations qu’il convient de disséquer, au 

même titre que ceux recueillis par le biais des questionnaires ou de tests projectifs, par 

exemple.»
61

 

4.4.  Les stéréotypes :  

Les stéréotypes, contrairement aux représentations, s’élaborent souvent à partir 

d’attitudes discriminatoires à l’égard de l’Autre. Les visions stéréotypées sont alors 

subjectives, figées et correspondant à un processus mental qui tend à catégoriser et à 

classer des individus ou des groupes sociaux sur la base de leurs traits caractéristiques 

communs où les différences sont mises à l’écart au profit des ressemblances, en quelque 

sorte sont des. « Représentations généralisantes forgées à priori, sans fondement 

empirique au rationnel, amenant à juger les individus en fonction de leur appartenance 

catégorielle, et résistantes à l’apport d'informations ; elles vont servir de fondement aux 

processus de stigmatisation sociale, en d’autres termes de « jugement de valeur »
62

. 

Le stéréotype se distingue du préjugé qui indique tout jugement qui précède une 

expérience individuelle ou collective tandis que le stéréotype se rattache en particulier « 

aux images négatives attribuées à certains groupes sociaux, souvent défavorisés. »
63

 

Les stéréotypes sont un ensemble de croyances qui se construit grâce aux 

constituants des groupes sociaux servant à faire sortir les variations à l’intérieur de chaque 

groupe. C’est ainsi que le concept de stéréotype a été défini comme : « Un ensemble de 

croyances partagées à propos des caractéristiques personnelles, généralement des traits 

de personnalité, mais aussi des comportements, propres à un groupe de personnes »
64

 

Partagés et transmets par les membres de même groupe, les stéréotypes sont des 

opinions ancrées dans l’inconscient de l’individu. Ils sont fixes et ne changent que 

lentement comme l’atteste son étymologie. Le mot stéréotype vient su grec 
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stereos et typos ; stereos veut dire « dur » et « solide », et typos signifie « gravure » 

ou « modèle », c'est-à-dire que le stéréotype est une gravure ou modèle solide et difficile à 

enlever ou à changer. 

L’enjeu des images stéréotypées en didactique du texte littéraire est de taille. Selon 

Luc Collès: «dans la mesure où elle constitue un patrimoine, la littérature apparaît bien, 

en partie, comme un important thésaurus de stéréotypies. »
65

 

L’enseignant a tout l’intérêt à attirer l’attention de ses apprenants à s’en méfier et 

donc contribuer, comme le recommande Martine Abdallah-Pretceille à « la lutte contre les 

stéréotypes pour améliorer les relations interindividuelles et intergroupes pour favoriser la 

connaissance des cultures dans le cadre de l’enseignement des langues étrangères 

notamment. »
66

 

Il importe donc de focaliser l’attention sur la façon dont on traite les stéréotypes car 

ils peuvent développer des rejets catégoriques d’apprendre et la langue étrangère et sa 

littérature.  

En somme, la mise au point de toutes ces dimensions interculturelles de 

l’enseignement/apprentissage du texte littéraire dans une classe de FLE constitue une étape 

incontournable pour l’élaboration d’une approche didactique dont l’ultime objectif serait le 

développement d’une compétence interculturelle chez les apprenants en misant sur la 

littérature.  
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Le second chapitre de notre travail de recherche est consacré pour la partie pratique dont 

laquelle nous proposons une approche descriptive analytique du manuel de français de la 

3
ème

AS dans une perspective interculturelle, pour rendre compte du passage culturel 

(culture source et culture étrangère) de l’enseignement des langues étrangères vers 

l’ouverture sur l’autre. 

Notre analyse va prendre en compte les aspects culturels et interculturels proposés, nous 

essayerons de trouver dans le manuel de 3eme AS des références culturelles et 

interculturelles de la culture de l’Autre dans tous ses aspects historiques et civilisationnels 

1. Le manuel scolaire: 

 Le manuel scolaire est un outil pédagogique et didactique conçu par des  spécialistes 

d’une discipline bien déterminée, censé être profitable dans tout processus de 

l’enseignement/apprentissage d’une langue ou de toute autre discipline. C’est un 

accompagnateur fidèle tout au long du parcours scolaire de l’apprenant et une référence de 

base servant comme une feuille de route au service de l’enseignant, il est définit comme « 

(…) un matériel imprimé, structuré, destiné à être utilisé dans un processus d’apprentissage 

et de formation concerté. »
67

 

Il met en œuvre un programme d’enseignement pour un niveau donné pour répondre 

aux besoins des élèves, des professeurs et des parents. 

2. Textes du manuel 

Dans une étude qui vise à relever les éléments interculturels véhiculés dans le manuel 

scolaire, il nous semblait utile de nous intéresser aux textes constituant le corps de 

l’ouvrage car les textes du manuel sont, pour les apprenants, les premiers reflets de la 

langue et de la culture cible qu’il s’agit de découvrir. En outre, le choix des textes a une 

grande influence sur le comportement des apprenants et sur leur formation. Ce choix doit 

aussi répondre aux objectifs annoncés au programme et au début de chaque projet ou 

séquence. 

Le manuel regroupe plusieurs textes faisant l’objet d’étude dans les différentes 

activités d’apprentissage. Les textes sont dans l’ensemble des textes littéraires. 

La littérature occupe donc une place importante dans le manuel. En effet, le texte 

littéraire a l’avantage d’être exploité à des fins à la fois linguistiques et culturelles. Il peut 
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être exploité selon plusieurs éléments (acoustiques, graphiques, syntaxiques, sémantiques, 

esthétiques, etc.) de la langue française, il permet aussi un accès privilégié à la culture 

étrangère. 

La lecture typologique des textes du manuel nous permet de constater la partie 

considérable accordée au texte argumentatif et au texte narratif. Ce dernier est présent dans 

les quatre projets ce qui reflète une certaine cohérence et continuité entre les différents 

projets. Le manuel s’ouvre sur le texte historique et s’achève par la nouvelle. En effet, le 

texte narratif sert à préparer et à initier les apprenants aux autres types : argumentatif,    

expositif, informatif …etc. Quant à l’argumentation, elle trouve sa place dans le projet 02 

et le projet 03 et qui permet à offrir à l’enseignant une opportunité pour initier les 

apprenants à la logique du pour et du contre, de la persuasion et la conviction, et de la prise 

de position dans un débat. Une composante incontournable qui est censée être explorer 

lorsqu’il s’agit de défendre/dénoncer un point de vue ou de se positionner par rapport à une 

autre culture et de justifier ses choix. 

Nous assistons aussi à une diversité de forme, allant des extraits de romans, 

jusqu'aux articles de journaux français très connus tels que le Monde (les textes pages 74, 

66, 62) et l’Humanité (page 143), en passant par des nouvelles et des poèmes ( sept poèmes 

dont cinq sont écrits par des français V.HUGO, Boris VIAN, Jacques SALOME et par 

l’écrivain algérien d’expression française KATEB Yacine), les genres des textes offrent 

des approches très diversifiées. Le manuel contient aussi des affiches publicitaires (pages 

146, 141, 136, 103), des photos (pages 53, 12,06) et une image caricaturale page 99. Tous 

ces éléments laissent entendre que l’aspect (inter)culturel est pris en considération dans le 

manuel. 

3. Auteurs des textes : 

Après avoir classé les textes par auteurs, nous avons constaté la présence d'écrivains 

français, d'écrivains algériens et marocains d’expression française et enfin d'écrivains 

francophones en général. La représentativité des écrivains français semble être dominante. 

Une telle dominance, nous permet de dire que ce choix est fait à dessein par les 

concepteurs du manuel, pour au moins offrir aux apprenants l’occasion de côtoyer les 

grands écrivains et leurs œuvres, qui ont acquis une audience internationale et de découvrir 

l’une des plus grandes littératures universelles, la littérature française. 
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L’étude de ces textes permet aux apprenants d’accéder à la culture étrangère car 

l’œuvre littéraire incarne les traditions, les mœurs, les us et les coutumes de l’époque et de 

la société d'origine. Elle est un témoin du contexte socioculturel des peuples. 

La lecture des textes donnera aussi l’occasion pour mettre en évidence le travail sur 

la langue mené par l’auteur. Parmi les grands écrivains cités dans le manuel, nous pouvons 

citer par exemple : V.HUGO, VOLTAIRE, G.DE MAUPPASSANT, T.GAUTIER, J.J. 

ROUSSEAU, Paul VALERY, J. DE LA FONTAINE, etc. 

Les écrivains algériens d’expression française occupent, eux aussi, une place non 

négligeable, on peut citer comme exemples M. DIB, KATEB Yacine, M.KADDACHE, 

etc. Le manuel scolaire contient aussi des textes d'écrivains marocains d’expression 

française, tel que Taher BEN DJALLOUN. 

Pour ce qui est des écrivains autres que les français ou les algériens, nous pouvons 

dire qu’ils sont aussi représentés par plusieurs textes dans le manuel : Edgar POE, Dino 

BUZZATI, etc. 

Le choix d’inclure des textes de la littérature et des auteurs français dans un manuel 

laisse supposer que celui-ci est conçu dans l’intention de donner des savoirs culturels et 

interculturels aux apprenants. De plus, le nombre important des auteurs étrangers 

notamment français et la diversité des genres textuels expriment l’ouverture du manuel 

scolaire sur l’Autre dans toutes ses dimensions, sur sa langue et sa culture. 

4. Analyse des textes : 

Dans cette étape, nous penchons vers l’étude des textes littéraires dont l’objectif est 

d’évoquer, et de montrer les indices interculturels à travers une analyse approfondie faite 

sur quelques textes. 

L’étude exhaustive des textes contenus dans le manuel ne paraissait pas impossible, 

or, nous avons choisi de procéder à une sélection et analyser uniquement certains d’entre 

eux (à partir de chaque chapitre et séquence un ou deux textes) 

Commençant par le premier projet celui de textes et documents d’Histoire. 

Concernant ce projet et ce qui a attiré notre attention, c’est que nous n’avons pas trouvé 

des textes là où il y a l’aspect culturel ou interculturels, nous avons opté pour l’analyse du 

texte page 27 celui de : 

- Texte : Delphine pour mémoire de Didier DAENINCKX, page 27. 

- Projet 01: Réaliser une recherche documentaire puis faire une synthèse de l’information. 

- Séquence 02: Introduire un témoignage dans un fait d’Histoire 
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Commentaire : 

Ce texte mêle la séquence narrative et la séquence descriptive mais il semble que 

c'est la première qui domine. L’écrivain raconte les souvenirs de son enfance. La 

thématique générale du texte est celle de la dénonciation de toute forme d’oppression et de 

violence. En effet, le texte est avant tout une critique de la guerre, une contestation contre 

le silence officiel à propos des crimes commis par le système colonial. 

Dans le premier paragraphe l’auteur se souvient d’un événement qui a eu lieu à 

Paris lors qu’il avait dix ans. L’auteur français manifestait sa solidarité avec un 

citoyen algérien, impuissant, qui a été humilié par les policiers français. 

De même, le deuxième paragraphe montre l’aspect brutal et impitoyable des 

représentants de l’autorité française. L’auteur relate l’assassinat de deux immigrés italiens. 

Dans ces deux paragraphes, l’enseignant du FLE peut s’arrêter devant les mots 

« la République », « Aubervilliers », pour expliquer aux apprenants que le mot 

République désigne le régime politique de la France et que « Aubervilliers » est une 

ville française. Dans le premier paragraphe, il s’agit d’un immigré algérien, alors que dans 

le deuxième les immigrés étaient des italiens, voulant dire par là que la France est un pays 

d’immigration où nous pouvons trouver des hommes de différentes nationalités et que 

Aubervilliers est une ville cosmopolite. 

Dans le troisième paragraphe, l’auteur porte son témoignage sur les évènements 

sanglants survenus au cours des manifestations du FLN à Paris pendant la révolution 

algérienne : l’incident du métro Charonne (08/02/1962) et les manifestations des ouvriers. 

Ces évènements ont été comparés aux évènements de la Commune de Paris comme 

l’indique l’auteur « le 17/10/1961, le plusimportant massacre d’ouvriers à Paris depuis la 

commune » ici l’enseignant peut revenir sur l’Histoire de la France et expliquer aux élèves 

les évènements de la Commune de Paris (1871). 

Dans les deux derniers paragraphes, l’auteur fait référence à son ouvrage 

« Meurtres pour Mémoire » qui dénonce les répressions sanglantes et les crimes 

commis par le système colonial. Ce qui est remarquable aussi, c’est le jugement et la 

position de citoyen français (l’auteur) qui manifeste son refus des comportements de ses 

compatriotes. Cela manifeste l’une des attitudes des français qui aspirent à la paix, à la 

tolérance et à la promotion des valeurs humanistes. 

En ce sens, ce texte peut s’inscrire dans le discours culturel dans la mesure où il lutte 

contre toute forme de violence et d’injustice. C’est un discours qui a pour objectif 
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d’enraciner l’idée de respect entre les hommes, de dépasser les différences et d’exprimer 

l’idéal humaniste. 

Les informations culturelles que l’enseignant peut signaler aux apprenants lors de l’étude 

de ce texte sont : 

- Faire connaître le régime politique de la France 

- Connaître quelques villes françaises (la capitale Paris, Aubervilliers) et leurs 

caractéristiques. Il ajoute le nom de métro Charonne qui s’appelle actuellement Bonne 

nouvelle. 

- Évoquer les évènements historiques qui se sont déroulés en France. 

- Connaître quelques personnalités politiques françaises : André Malreaux, 

- Évoquer les valeurs morales telles que la paix, la vérité et la tolérance 

- Ce texte fait allusion à la devise de la France « Liberté, Égalité, Fraternité ». 

La France est le pays de la liberté, Égalité, Fraternité dans la mesure où l’auteur de ce texte 

condamne les comportements des compatriotes afin de promouvoir l’esprit d’égalité et de 

fraternité. 

-Texte : Comment reconnaitre le racisme ? Tahar Benjelloun, page 86 

-Projet02 : Organiser un débat puis en faire un compte-rendu. 

Le texte de Tahar Benjelloun, extrait de son livre (le racisme expliqué à ma fille) s’inscrit 

dans la séquence 1 (s’inscrire dans un débat : convaincre ou persuader),  l’apprenant en 

contact avec ce texte peut soulever le thème du texte qui s’articule autour du racisme et se 

rend compte que cette attitude d’hostilité est très répandue voir présente chez toutes les 

nations. De ce fait, l’auteur de ce texte insiste sur le fait que le racisme est un phénomène 

qui concerne tout le monde en s’adressant la parole à sa fille mais en réalité il vise par son 

message tout le monde. Selon lui et pour réprimer le racisme il faut enseigner aux enfants à 

respecter les autres et à ne pas avoir de sentiments de peur, d’ignorance, de bêtise et de 

mauvaise foi envers les personnes qui ont des caractéristiques différentes des nôtres. 

L’auteur souligne qu’on doit connaître l’histoire et les erreurs du passé pour ne pas les 

refaire. 

Les deux uniques personnages de texte sont l’auteur et sa fille. La fille est le symbole de la 

naïveté des enfants qui veut s’agrandir assez vite. L’auteur cherche à éduquer sa fille et 

d’implanter les sentiments de respect et de solidarité, en utilisant un vocabulaire souple 

adéquat à son âge afin d’aboutir à l’élimination du racisme dans le monde et la réalisation 

de la paix. 

Dans ce texte, nous assistons à divers thèmes principaux et qui sont : 
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La race : Le mot "race" selon Tahar Benjelloun ne doit pas être utilisé pour dire qu’il y a 

une diversité humaine, parce qu’on ne doit pas créer de division entre les hommes 

seulement parce qu’il y a des différences physiques. En parlant des « races » en évoquant 

une certaine hiérarchie par la division de la société en classe supérieure et inférieure ce qui 

fait que ce raisonnement est catégoriquement erroné. 

Le préjugé : L’auteur rejette le fait d’avoir des sentiments préétablis, et de construire des 

mauvaises représentations sur les gens, chose qui nécessite la connaissance de l’autre afin 

d’établir des jugements. 

Au contraire si on a des idées préconçues on risque de se tromper souvent et de mépriser 

une personne seulement parce qu’elle est différente par rapport à nous. 

Tahar Benjelloun affirme que par les préjugés et l’ignorance naît la peur envers les autres 

et parfois les guerres parce que le raciste se sent menacé et il attaque sans raison. 

La différence : Tahar Benjelloun est convaincu que la variété rend le monde plus beau. La 

diversité des traditions socioculturelles, des différentes façons de vivre et des coutumes des 

peuples enrichissent le monde, en permettant aux personnes de se confronter, de se 

comparer et d’assimiler dans une seule culture des traditions différentes. L’auteur parle 

aussi du clonage disant que c’est un aspect très négatif qui doit être extirpé.  

L’ignorance : «L’ignorance alimente la peur et on a peur de ce qu’on ne connaît pas »; 

cette phrase est très expressive dans la mesure où elle nous montre qu’à l’absence de la 

culture et de l’éducation l’homme se comporte comme une bête; de même, la personne 

raciste est un être insociable car il est instinctif et se prend pour quelqu’un qui est tout à 

fait différent des autres. En effet pour l’auteur le mot «culture» est très important parce 

qu’il s’oppose à la «nature» ; de cette façon il souligne qu’il faut remplacer les 

comportements instinctifs, sans raisonnement et sans réflexion, avec un comportement 

réfléchi, qu’on acquiert avec l’éducation. Ainsi on apprend à vivre ensemble tout en 

chassant l’idée des « races supérieures » comme croient les racistes. 

Le rejet : Tahar Benjelloun explique à sa fille que le rejet est la méfiance naturelle que 

certaines personnes ont les unes pour les autres. Ces sentiments sont différents par la haine 

qui est plus profonde, enracinée dans l’âme. 

Ce texte a été écrit pour faire connaître le problème qui s’avère hyper dangereux celui du 

racisme aux enfants, pour les éduquer à ne pas se nourrir de sentiments racistes et pour 

attirer l’attention sur ce problème qui est toujours actuel. En effet ce texte « Le Racisme 

expliqué à ma fille » a été écrit en 1997 à la suite d’une grande protestation suscitée par la 

présentation d’un projet de loi, «La loi Debré ». En février 1997 sous la présidence de 
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Chirac, Debré, Ministre de l’Intérieur, a proposé une nouvelle loi, par laquelle il entendait 

réglementer l’entrée et le séjour des étrangers en France. Cette loi, selon Debré ; servirait à 

lutter contre l'immigration clandestine, mais en réalité elle était particulièrement 

discriminatoire envers les étrangers et beaucoup d'intellectuels, comme Tahar Benjelloun a 

pris position contre ces mesures. 

En parlant toujours des questions concernant la politique, l’auteur parle aussi du « Front 

National », et il dit que c'est un parti politique fondé sur la haine de l’étranger, donc il 

avance des critiques contre Le Pen qu’il considère raciste. L’auteur avance des critiques 

sur la société moderne, par exemple sur la langue ; en effet le français comme les autres 

langues, a des expressions particulières qui servent à désigner un groupe et sont racistes et 

vulgaires comme par exemple « raton », que l’auteur conseille a sa fille de ne pas utiliser. 

En effet il utilise un langage simple mais correct et les mots les plus difficiles sont 

expliqués parce que le livre a été composé pour les enfants entre huit et quatorze ans, mais 

selon l’auteur il peut être lu aussi par les adultes, même si c'est très difficile de les éduquer 

au respect et à ne pas être racistes. 

L’auteur insiste beaucoup plus sur la beauté de se sentir amis dans la diversité ; c’est la 

preuve que la diversité n’est pas un obstacle, mais un point d’affinité. 

Il dénonce donc le racisme et plaide pour l’universel. En d’autres termes, unifier les 

hommes, au nom de la fraternité et l’amour. Parler d’un seul et unique homme, celui des 

temps passés et modernes, celui des cinq continents indépendamment de la couleur de la 

peau. 

Ce texte est très constructif en matière d’idées favorables au rapprochement entre les 

hommes, les cultures et les civilisations. Il condamne l’enfermement et le repli sur soi et 

supplée à l’ethnocentrisme et le racisme, la fraternité, le dialogue interculturel, l’amour de 

son prochain et l’unicité de l’homme dans toute sa diversité. 

De plus, Cette plongée dans l’univers des enfants nous a permis de mieux comprendre 

cette étape plus que nécessaire (l’enfance) puisque l’objectif consiste à donner à ces jeunes 

la possibilité d’être eux-mêmes et d’assumer leur identité , il s’agit de répondre à une 

demande du jeune qui est en recherche quasi permanente de son identité et du sens de son 

existence. L’adolescence, c’est la période des doutes existentiels, mais aussi 

l’apprentissage de la confrontation au monde réel et notamment à l’autre différent de soi. 

-Texte : La langue française: une part ou une tare de notre histoire de Slimane Bénaissa, 

page 160 

-Projet 03: Lancer un appel pour mobiliser autour d’une cause humanitaire. 
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Commentaire : 

Le texte de S.Bénaissa tiré de son livre (les fils de l’amertume) et s’inscrit dans la 

séquence02 (Inciter son interlocuteur à agir) En faisant une lecture du titre, nous nous 

interrogeons sur le rapport existant entre les termes suivants: « la langue française » et 

«notre histoire». Le terme «la langue française » est envisagé dans l'absolu tandis que dans 

l'expression "notre histoire", le "notre" ici est un adjectif possessif qui renvoie à une 

personne particulière; ce que relativise le contenu du texte, en le renvoyant à un peuple 

précis. Dans l’exergue de ce texte s’est mentionné que cet article nous donne une idée des 

conflits linguistiques et culturels dans lesquels a grandi l’auteur à l’époque du colonialisme 

ce qui nous amène à faire le lien entre la langue française et la langue arabe et plus 

précisément entre la culture européenne et la culture arabo-musulmane. 

Ce texte nous mets entre deux systèmes éducatifs différents à savoir l'école française et à la 

médersa et, au-delà, des deux langues et des deux cultures en concurrence. Le texte 

s’organise en cinq paragraphes : Le premier paragraphe annonce la double scolarité ; 

l’école et la médersa et le système d’étude dans ces lieux d’apprentissage. Dans le 

deuxième paragraphe, l’auteur critique le comportement des maîtres de l’école 

Française envers les disciples algériens; tandis que le troisième paragraphe, il avance les 

arguments du cheikh et la méthode menée par lui afin de réaliser la réussite de la médersa; 

tout en leur apprenant l'arabe et le français ce qu’il avait comme devise. Les deux derniers 

paragraphes évoquent à leur tour les conséquences des arguments du cheikh sur les parents 

et leurs enfants. 

Dans ce texte à dominante narrative, l'auteur algérien raconte ses souvenirs de la période 

coloniale. Nous pouvons extraire comme composante culturelle les éléments suivants: 

Noël, la fête de pâques, « l'école /la médersa», « le cheikh/le maître », « l'arabe /le 

français». Ces éléments invitent l’apprenant à faire le rapport entre la culture d'origine 

(source) et la culture étrangère (cible). Aussi, Noël et la pâque sont des fêtes célébrées par 

les chrétiens ce qui va lui montrer l'aspect religieux de la société française  

A travers l'énoncé « les vacances de Noël et de pâques était consacrées à rattraper le 

retard à la médersa », nous pouvons lire que seulement les écolesfrançaises étaient en 

vacances, alors que la médersa n'était pas concernée par cesfêtes chrétiennes, l’apprenant 

va construire son identité tout en rendant compte que ces fêtes ne leur concernent pas en 

tant que musulmans possédons nos fêtes religieuses. Le cheikh est un terme appartenant à 

la sa culture arabo-musulmane s’oppose au terme maitre propre à la culture française. 
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L’école et la médersa sont deux processus d'apprentissage différents qui reflètent deux 

ancrages culturels différents, l'école française tente d’approcher les apprenants algériens de 

la civilisation gréco-latine, et tous ce qui est relatif à la France tandis que la médersa 

essaye de protéger la civilisation arabo-musulmane, consolider l’islam et les traditions 

algériennes menacées par la colonisation, enraciner chez eux le sentiment patriotique et 

développer l’attachement et la fidélité à l’Algérie, à l’unité nationale et à l’intégrité territoriale. 

Les parents conscients de la situation du pays dans le joug français, se trouvent 

obligés d’envoyer leurs enfants à l’école française pour apprendre le français. Or, pour 

sauvegarder leur propre culture, les parents les inscrivent également dans les médersas et 

les écoles coraniques. Il va de même pour l'appellation "le maître" et "le cheikh". Le maître 

est la personne chargée d'enseigner et de transmettre certains savoirs. Le cheikh est la 

personne qui est chargée d'enseigner et d'éduquer, aussi de manifester sa grande autorité et 

son pouvoir sur ses apprenants et leurs familles. 

Dans ce texte, le cheikh a établi une comparaison dans laquelle il explique le mérite 

d'apprendre une langue et d'approcher une culture que ce soit nationale ou étrangère, en 

précisant que l'apprentissage de l'arabe n'empêche pas de s'ouvrir sur d'autres langues et 

par conséquent d'autres cultures. 

D'ailleurs, notre religion l'encourage et malgré la différence, nous pouvons toujours 

chercher des liens de ressemblance et de rapprochement qui unissent les êtres humains. Le 

cheikh avance que l’apprentissage de l’arabe est incontournable pour le développement de 

l’Algérie, pour la reconnaissance de son identité culturelle par ses propres enfants et par les 

autres alors que l’apprentissage du français est une richesse qu’il ne faut guère négliger 

pour s’ouvrir sur le monde et sur les autres sociétés. 

Le texte permet de réfléchir sur la différence entre deux systèmes d’enseignement, 

sur deux univers culturels: l’école et la médersa. Il permet aussi de renseigner sur les fêtes 

religieuses, les vacances des Français. Le texte peut amener les apprenants et l’enseignant 

à s’interroger sur le statut de la langue française en Algérie avant et après l’indépendance 

Juste après le questionnaire, il est demandé comme tâche aux apprenants de parler 

sur les langues étrangères tout en citant leur importance de l’ouverture sur l’autre. 

- Textes : La main de Guy de Maupassant, page 182, La peur page 204 

- Projet 04: Rédiger une nouvelle fantastique. 

Commentaire : 

Ce texte s’insère dans la séquence 01 (Introduire le fantastique dans un cadre 

réaliste), il s’agit d’une nouvelle choisie de l’écrivain français Guy de Maupassant. 
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Le manuel de 3AS contient au moins cinq textes de cet auteur dont trois sont des 

nouvelles complètes : la main, la ficelle, la peur et deux extraits de l’apparition et sur 

l’eau. L’enseignant se retrouve obligé à présenter Maupassant aux apprenants: sa vie, son 

style d’écriture et ses œuvres. 

Le nombre important des villes et des lieux décrits dans les textes : Marseille, Paris, 

Toulon, Finistère, Ajaccio, Saint-Claude, Normandie, Point de Raz, Penmarch, suscite la 

curiosité de l’enseignant et de l’apprenant pour les situer sur la carte géographique et 

découvrir les frontières de la France: l’Angleterre, et l’Océan Atlantique. De plus, 

l’introduction du nom du département permet à l’enseignant de montrer aux apprenants 

que la France est divisée en 96 départements. 

Les textes de Maupassant mettent en scène des personnages chacun avec son nom 

très connu, son style d’écriture qui se présente, au fur et à mesure, que nous avançons dans 

la lecture des textes. Le choix des personnages réels (des écrivains) et la description 

minutieuse des lieux et des personnages constituent une première information sur les 

courants littéraires français: le naturalisme et le réalisme. Les textes ont servi à approcher 

les apprenants de la littérature française. 

Les thèmes évoqués dans les textes et les détails donnés par l’auteur Maupassant sur 

les écrivains donnent une information sur le genre littéraire auquel appartiennent les textes 

qui est la nouvelle fantastique. En outre, l’auteur montre l’influence qu’exerce la littérature 

allemande présentée par l’écrivain Hoffmann, la littérature américaine présentée par Edgar 

Poe et la littérature russe présentée par Tourgueneff sur Maupassant et sur la littérature 

française en général. 

Nous remarquons que l’auteur a comparé Tourgueneff au fleuve d’Ovide; ce qui 

conduit l’enseignant à expliquer qu’Ovide est un écrivain latin et qu’il a écrit le poème de 

Métamorphoses inspiré de la mythologie grecque. Cette explication permet de montrer aux 

élèves l’origine gréco-latine de la langue française. 

La nouvelle «la main» évoque aussi l’une des coutumes de l’île française la Corse 

qui est la vendetta. La vendetta est une pratique ancestrale observée par une famille qui 

organise sa vengeance contre une ou plusieurs personnes ayant attenté à la vie de l’un de 

ses membres. 

5. Evaluation du manuel: 

La modeste lecture du manuel scolaire que nous avons faite nous a permis de noter 

un important décalage entre les objectifs visés par l’institution et les contenus proposés. 
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Les objectifs annonçant l’ouverture sur d’autres cultures et sociétés ne sont que très 

partiellement atteints. La place accordée aux textes littéraires n’est pas assez importante 

dans la mesure où il est présent que dans le projet 04 tandis que les autres projets traitent 

soit des sujets appartenant à l’histoire de l’Algérie ou des causes humanistes.  

Le genre poétique est plus ou moins marginalisé malgré son importance, le genre 

théâtral est totalement absent bien qu’il montre son utilité dans le développement d’une 

compétence plurielle chez l’apprenant d’une part et la création d’une certaine vivacité et 

dynamisme dans la classe de FLE. La prédominance de la littérature française reflète la 

tendance des concepteurs du programme à considérer cette littérature comme un moyen qui 

sert à l’acquisition d’une culture française, Nous constatons aussi la présence de la 

littérature maghrébine d’expression française qui permet la transmission des valeurs 

culturelles formant l’identité du pays. La littérature du XXème siècle marque une forte 

présence dans le manuel, nous assistons aussi à un certains nombres de références qui se 

rapportent à la culture française: référence à la France, à son Histoire, à sa géographie et à 

sa culture, par l’intermédiaire des noms de personnages très connus et qui représentent les 

différents secteurs de la culture française, en l'occurrence, des écrivains, des scientifiques, 

des politiciens, etc. 

L’aspect interculturel que se donne à lire l’objectif de l’enseignement des langues en 

Algérie est négligé si en se référant à la réalité du terrain qui révèle une marginalisation de 

la culture de l’Autre. 

6. Le manuel scolaire vu par les enseignants du FLE 

6.1. Description et distribution du questionnaire 

L’élaboration de ce questionnaire est faite dans le but de connaître le point de vue 

des praticiens de FLE au secondaire sur l’enseignement de la culture, son rôle, son statut et 

sa place dans le manuel scolaire de la 3AS. Ce dernier est destiné aux enseignants ayant à 

leur charge les classes de troisième année secondaire, il se compose de onze questions 

majoritairement ouvertes, destiné à 15 enseignants en vue de les inviter à faire un 

commentaire ou à donner des justifications à leurs réponses pour enrichir notre étude par 

des suggestions ou des propositions. Le questionnaire a été distribué à la fin de l’année au 

moment où tous les enseignants ont terminé le programme y compris l’achèvement de  tout 

le contenu du manuel, ses questions ont été choisies en fonction de la problématique et des 

hypothèses émises au départ, dans l’objectif de savoir l’attitude des enseignants vis-à-vis 
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de l’enseignement d’une dimension interculturelle et si le programme, de français à ce 

niveau, la prend vraiment en charge.  

6.2. Analyse et interprétation des résultats du questionnaire  

Les résultats et les données recueillies sont présentés sous forme de tableaux afin de 

procéder à les interpréter et les commenter.. 

1-Présentation du public de l’enquête  

1-1.Répartition des enseignants par sexe  

Présentation tabulaire : 

Sexe Nombre pourcentage 

Femme 10 66,66 % 

Homme 5 33,33 % 

Histogramme n° :01 « le pourcentage d’enseignants/enseignantes » 

Présentation des résultats : 

D’après ce tableau, il y’en a 10 enseignantes et 5 enseignants, donc, la majorité du public 

interrogé est en faveur du sexe féminin. 

Commentaire  

Cette majorité, en faveur des  enseignantes, peut être expliquée par le penchant affiché des 

femmes envers l’enseignement des langues étrangères notamment  le Français. 

1.2.Répartition des enseignants par expérience  

Présentation tabulaire  

Années d’expérience Nombre pourcentage 

(1-5 ans) 2 13.33 % 

(5-10 ans) 5 33.33% 

(Plus de 10 ans) 8 53.33 % 

Histogramme n° :02 « années d’expérience » 

Présentation des résultats  

Il  y a 08 enseignants qui ont une expérience de plus de 10 ans, 05 enseignants qui ont de 

l’expérience comprise entre (5 et 10 ans), et seulement 02 ayant peu d’expérience. 

Commentaire  

On constate clairement que la majorité des enseignants possède une bonne expérience dans 

l’enseignement du FLE, ce qui nous rassure de la précision et de la véracité des réponses 

données. 
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1.3.Répartition des enseignants par diplôme 

Présentation tabulaire : 

Diplôme Nombre pourcentage 

PES de Français 5 33, 33 % 

Licence en Français 2 13, 33% 

Master en Français 8 53, 33 % 

Histogramme n° :03 « diplôme d’étude » 

Présentation des résultats  

On constate qu’il y a 08 enseignants ayant des diplômes de Master en Français, pour un 

pourcentage de 53, 33 %, 02 diplômés de Licence en Français pour un pourcentage de 15, 

33 %, et 05 enseignants sont issus de diplôme de L’ENS pour un pourcentage de 33, 33 %. 

Commentaire Il ressort de ces données que la totalité des enseignants possède des 

diplômes d’études supérieures en langue française et dans le domaine didactique. Ceci 

nous rassure sur la fiabilité de leurs réponses 

Question n°1 :Comment définissez-vous le statut de la langue française en Algérie? 

La langue française en Algérie prend le statut d’une langue étrangère. Elle s’enseigne 

comme une discipline à part entière dans les programmes de l’enseignement/apprentissage 

de FLE. Elle est la langue de travail et occupe une place primordiale dans le parler algérien 

avec la langue arabe, telles étaient les réponses données par la majorité des enseignants. Un 

enseignant affirme qu’elle occupe une partie intégrante de notre patrimoine culturel, 

évoquant à l'appui la littérature algérienne d’expression française, tandis que deux autres 

disaient que son statut n’est pas clairement défini voire ambigu car ses objectifs ne sont pas 

bien précis et de plus elle est de tout temps critiquée. 

.Question n°2 : Quelle est la finalité de l’enseignement/apprentissage de FLE en 

Algérie ?Informer des citoyens ouverts sur la culture de l’autre malgré sa différence 

(altérité littéraire), 

La réponse de la majorité des enseignants était pour communiquer par cette langue 

étrangère et amener les apprenants à produire des discours oraux et écrits dans des 

différentes situations de communication  

Trois enseignants disaient que pour se familiariser avec la mondialisation et la technologie 

moderne 

Un seul enseignant a répondu que l’on enseigne pour s’ouvrir sur d’autres cultures car elle 

est  moyen qui aide à la recherche scientifique  
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Question n°3 : Par quel projet commencez-vous le programme de 3AS 

Tous les enseignants ont déclaré qu’ils commencent le programme par le 1
er

 projet  comme 

il est planifié dans les documents pédagogiques de 3AS : « textes et documents 

d’Histoire ». 

Cela nous montre bien que les enseignants n’accordent pas un intérêt au projet 04 qui 

comporte plusieurs textes littéraires appartenant à des écrivains français ils préfèrent le 

placer vers la fin ce qui l’empêche d’être bien exploité et aussi, vers la fin de l’année les 

apprenants désertent les classes. 

Question n°4 :Utilisez-vous le manuel scolaire pour l’étude des textes de l’activité de la 

compréhension de l’écrit ou bien vous utilisez d’autres supports ? 

La majorité s’accorde sur l’exploitation des autres supports  que le manuel, il est peu 

utilisé, ses textes s’avèrent longs, dans un peu de temps ce qui empêche de  travailler tant 

de choses  

En quelque sorte, il n’est qu’un auxiliaire pédagogique parmi d’autres qui proposent des 

activités et des supports selon les objets d’étude à étudier telle était la réponse de la 

majorité. 

Deux seuls affirment qu’ils exploitent uniquement les textes du manuel scolaire afin 

d’inciter les apprenants à s’en servir dans la mesure où Il comporte des textes plus ou 

moins adorables. Cette catégorie considèrent que l’utilisation du manuel est indispensable 

pour l’apprentissage, d’autant plus qu’il est conçu par la tutelle. 

Question n°5 : Quels sont les critères à prendre en compte lors du choix d’un texte 

littéraire ? 

Un texte qui répond aux objectifs d’apprentissage et qui prend en considération le niveau 

des élèves et les objectifs tracés dans le programme c’était la réponse de la majorité. 

Une enseignante a mis en avant le langage adéquat lors du choix des textes par rapport au 

niveau des élèves, le thème doit être attirant qui suscite leur intérêt, la longueur ne doit pas 

dépasser 280 mots pour les scientifiques et 300 mots pour les langues étrangères. Et une 

autre insiste sur les textes qui touchent à l’actualité et surtout riches de points de langue. 

L’approche du texte littéraire varie d’un enseignant à un autre selon les compétences de 

tout un chacun, et les objectifs qu’il vise à atteindre. Or, les objectifs d’apprentissage liés 

au texte littéraire ne sont pas toujours formulés clairement cela donne donc à penser que le 

volet littéraire n’est pas pris en charge de manière effective et encore moins son côté 

culturel. 
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Question n°6 :Les supports proposés dans le manuel scolaire de la 3AS, contribuent-ils  à 

l’installation d’une  compétence interculturelle chez les apprenants ? 

 Oui Non 

Le nombre  10 05 

Le pourcentage 66, 66ù% 33,33% 

 

Selon les 15 enseignants interrogés, 10 affirmaient que le manuel scolaire par les textes 

littéraires qu’il offre, contribue à l’installation d’une compétence interculturelle par la 

multiplicité des textes d’auteurs français qui laissent apparaitre les aspects socioculturels 

des français à travers des récits se rapportant à la vie des gens en France et transmettant la 

situation de l’autre et de sa culture. 

Cependant, 05 enseignants reconnaissaient que les textes littéraires peuvent favoriser 

l’acquisition de cette compétence mais la réalité du terrain est autre, on n’a jamais voulu 

encourager l’enseignement de la culture française, et que ces textes ont pour but 

l’amélioration des connaissances grammaticales et le vocabulaire.  

Question n°7 : Croyez-vous qu’il serait possible d’enseigner la langue française sans avoir 

recours à la culture française ? 

 

 Oui Non 

Le nombre  01 14 

Le pourcentage 06, 66ù% 93,33% 

 

La lecture de ce tableau, nous permet de constater que 14 enseignants interrogés croient au 

lien indissociable entre la langue et la culture. Ils affirment que la langue est un fait social 

et que toute langue comporte en elle la culture du peuple qui la parle. Ils insistent, par 

conséquent, sur le fait que l’enseignement de la culture accompagne nécessairement 

l’enseignement de la langue. 

Une seule a estimé la possibilité de séparer la langue de la culture en le justifiant par le fait 

que la composante culturelle n’a pas trop d’importance par rapport à celle de la 

linguistique et qu'elle est difficile à enseigner parce que la langue n’est qu’un moyen de 

communication, comme idiome ; présentant aux apprenants la grammaire et la 

conjugaison. 
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Question n°8 : Arrivez-vous à repérer des apprentissages interculturels dans le programme 

proposé par le ministère ? 

 

 Oui Non 

Le nombre  02 13 

Le pourcentage 13, 33% 86, 66% 

 

13 enseignants répondant par Non à cette question, considèrent que certes le programme 

est très ambitieux, on en lit parmi ses objectifs l’ouverture sur l’autre et la familiarisation 

avec d’autres cultures cependant les supports choisis dans le manuel, notamment les textes, 

sont d'accès difficile pour les apprenants qui possèdent un niveau plus ou moins faible, ce 

qui ne permettra pas d’atteindre les objectifs fixés.. 02 uniquement répondaient par Oui, 

expliquent que le manuel scolaire prend en charge ces apprentissages interculturels et cela 

se traduit par l’utilisation des noms, des lieux qui appartiennent à la France. 

Question n°9 : Peut-on dire que le texte littéraire est un outil culturel pour une éducation à 

l’interculturel ?  

 Oui Non 

Le nombre  01 14 

Le pourcentage 06, 66ù% 93,33% 

 

Presque tous les enseignants s’accordent à affirmer que le texte littéraire reste un médium 

culturel qui permet une éducation à l’interculturel puisqu’il dévoile les modes de vie d’une 

société bien déterminée et représente son idéologie. Cela révèle que ces enseignants 

s’intéressent à la culture véhiculée par la langue dans l’enseignement/apprentissage du 

FLE afin d’assurer une communication efficace et s’enrichir culturellement  

C’est pourquoi cette catégorie d’enseignants cherchent à ce que les textes littéraires du 

manuel soient multiples et riches dans le but de faciliter et de favoriser les connaissances 

interculturelles. 

Concernant le reste des enseignants, le texte littéraire est exploité comme les autres genres 

des textes et à des fins purement linguistiques, une démarche interculturelle est loin d’être 

préconisée sur le terrain, de plus, le texte littéraire est trop compliqué dans son fond pour 

qu’il puisse bien être appréhendé par les apprenants. 
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Question n°10 : Pensez-vous que la composante interculturelle est marginalisée dans le 

manuel de FLE de 3ème AS ? 

Toutes les réponses recueillies de la part des enseignants confirment  que cette compétence 

est marginalisée, la preuve aucun support du manuel la comprend dans son questionnaire, 

de leur  part les examens de BAC ne comporte aucune question qui vise l’acquisition d’une 

compétence littéraire. Le choix des supports l’affirme et le premier projet en est la preuve 

étant donné qu’il consacre beaucoup plus de place à la culture algérienne au dépens de la 

culture étrangère; ce qui fait que la langue française soit enseignée à travers notre culture et 

non pas à travers la sienne 

Question n°11 : Quels sont les moyens pour développer la compétence interculturelle des 

apprenants du FLE ? : 

Leurs réponses convergent vers l’énumération des textes littéraires dont le contenu serait 

riche de cette composante interculturelle et qui visent la culture étrangère, encourager les 

échanges, les supports audiovisuels et les documents authentiques véhiculant la culture de 

l’autre 

Ils ont proposé aussi de revoir le contenu du manuel et de l’enrichir par des activités 

motivantes et des textes de thématiques variées qui touchent à des sujets d'actualité en vue 

de stimuler l’intérêt des apprenants. Les enseignants de même doivent encourager leurs 

apprenants à la lecture des romans, des journaux et des magazines, etc. Il faut les pousser à 

utiliser l’internet pour communiquer avec les étrangers pour s’ouvrir sur leurs cultures. 

Pour ce faire, une nécessité la formation à l’interculturel s’impose car ces facteurs ont un 

impact incontestable sur la manière d’enseigner. 

Synthèse ; 

Les résultats recueillis de cette enquête montrent que la majorité des enseignants 

interrogés ont une représentation positive de la langue française. Etant la langue du parlé 

algérien et la langue de travail, le français est plus utilisé dans le monde après la langue 

anglaise, elle est aussi le témoignage d’un mode de vie, de courants, de pensées, d’une 

tradition littéraire forte qui, pendant des siècles a largement domine le monde intellectuel. 

En ce qui concerne le texte littéraire et son potentiel de transmettre une compétence 

interculturelle, la majorités des enseignants enquêtés ont affirmé ce fait, cependant la 

réalité des terrains est autre, enseigner le texte littéraire dans le volet linguistique et non 

pas culturel et cela se justifie par la l’absence de cette compétence dans les manuels de 

FLE malgré son importance, aussi les textes littéraires sont dépourvus de la culture 

française c’est pourquoi ils sont enseigné selon notre culture algérienne chose qui ne 
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permet pas l’ouverture sur l’autre, la connaissance de son mode de vie, sa culture, son 

histoire et sa civilisation. 

Quant à la prise en compte de la dimension culturelle par le biais du texte littéraire, les 

enquêtés ont répondu qu’il y est un certain décalage entre les démarches préconisées par 

les textes officiels et celles effectivement observées en classe de langue. concernant le 

manuel scolaire, il est peu visité par la plupart des enseignants, il ne représente qu’une 

lecture du programme parmi tant d’autre, ses textes ne sont pas riche de la culture 

française, une petite minorité qui s’en sert de ce manuel et le considère comme un produit 

rassurant, issu de la tutelle et un médiateur de savoir, un réservoir d’exercices , qui propose 

surtout des modèles de progression et des démarches d’apprentissage . L’enseignant le 

conçoit souvent comme document de référence  

Enfin, les propositions avancées par les enseignants pourraient servir de modèle afin de 

renouveler la relation pédagogique entre enseignant et apprenant, de mettre à jour la 

démarche menée dans l’enseignement/apprentissage et la confronter au monde de la 

mondialisation pour aboutir aux objectifs assignés et aux résultats tant espérés.
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Dans ce mémoire, nous avons étudié les textes littéraires du manuel de la troisième 

année secondaire du FLE pour vérifier s’ils permettent une acquisition d’une compétence 

interculturelle d’une part, et d’autre part de s’assurer sur la prise en compte de cette 

dimension interculturelle dans le manuel comme le présument les instructions officielles.  

Pour atteindre ces objectifs nous avons d’abord analysé le manuel scolaire dans tous 

ses aspects et ensuite étudié les résultats de notre questionnaire. 

Sur la base de l’analyse des textes littéraires présents dans le manuel, nous avons pu 

constater qu’ils permettent une acquisition de cette compétence, néanmoins, leur présence 

est minime, de plus, la plupart de ces textes sont d’une culture générale où 

l’enseignement/apprentissage de la culture étrangère repose essentiellement sur des réalités 

concrètes : historiques, géographiques, artistiques, littéraires et politiques très peu sont les 

références qui se rapportent aux français à leur vie et à leurs attitudes, en les présentant 

tout au long du manuel comme des gens pacifiques et humanistes.  

Concernant la prise en compte de la compétence interculturelle dans les instructions 

officielles n’est pas concrétisée dans les textes du manuel, ce qui montre son inadéquation 

avec le programme, étant donné que les différentes activités pédagogiques telles qu’elles 

sont proposées et pratiquées en classe ne permettent pas de s’intéresser aux aspects 

culturels de la langue française et se limitent souvent sur l’analyse linguistique, structurelle 

et sémantique de texte, le contenu culturel des textes est marginalisé, voire écarté dans la 

conception des questions et des consignes pédagogiques centrées majoritairement sur les 

aspects linguistiques au détriment des aspects culturels. 

L’analyse des textes littéraires du manuel de troisième année secondaire nous a 

montré qu’une exploitation très fine de ces textes permettrait d’aller vers une éducation 

interculturelle. 

En effet, ces textes, s’ils sont bien exploités par l’enseignant se seraient le lieu 

privilégié qui permet l’accès à la culture de l’Autre, son mode de vie, son histoire et sa 

civilisation. 

D’ailleurs, l’acquisition d’une compétence interculturelle nous épargne tous les 

malentendus pouvant nous arriver lors d’une communication avec telle ou telle personne. 

C’est pour cela, la mise en place d’une approche interculturelle dans l’enseignement des 

langues étrangères est incontournable et sa négligence ne peut être qu’une preuve 

d’ignorance de son importance dans les interactions humaines et dans tous les rituels 

modernisant. Mettre en place une démarche interculturelle pour approcher le texte littéraire 
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dans une classe de FLE la rend effectivement« un lieu de croisement des cultures »
68

. Elle 

devient un moyen de tisser et de renforcer les liens d'appartenance tout en permettant 

l'expression d'une réalité culturelle riche et diversifiée et en même temps l’appropriation 

des valeurs partagées et donc universelles. Le texte littéraire peut apparaitre alors comme 

un outil didactique extrêmement pertinent pour construire le citoyen du monde. 

 

Enfin, d’après tout ce que nous avons dit, nous estimons humblement avoir atteint, 

d’une manière globale, nos objectifs initiaux et que les résultats de l’enquête, que nous 

avons fait, nous ont permis de répondre à notre problématique et confirmer les hypothèses 

que nous avons émises au départ de notre recherche. 

                                                           
68

Cuq ;2002 ; op, cit, p.159. 
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Annexe n°01: le questionnaire destiné aux enseignants du FLE: 

    Questionnaire à l'intention des enseignants du français de la troisième année 

secondaire 

Dans le cadre de la réalisation d'un travail de fin d'étude pour l'obtention d'un diplôme de 

Master, nous vous proposons ce questionnaire qui fait l'objet d'un travail de recherche sur 

l'acquisition d'une compétence interculturelle par le biais des textes littéraires afin 

d'améliorer l'enseignement/apprentissage du FLE. Pour des fins scientifiques, nous vous 

prions, chers enseignants de répondre objectivement et nous vous soulignons que vos 

réponses seront traitées et analysées de manière anonyme et objective/ 

1-Veuillez répondre sur le tableau suivant: 

Sexe Femme                                  Homme 

Période d'enseignement dans 

le métier 

5ans                      5-10ans                     Plus de 10ans 

Diplômes  

 

Question n°1 : Comment définissez-vous le statut de la langue française en Algérie? 

 

Question n°2 : Quelle est la finalité de l’enseignement/apprentissage de FLE en Algérie ?           

 

Question n°3 : Par quel projet commencez-vous le programme de 3AS? 

 

Question n°4 : Utilisez-vous le manuel scolaire pour l’étude des textes de l’activité de la 

compréhension de l’écrit ou bien vous utilisez d’autres supports ? 

 

Question n°5 : Quels sont les critères à prendre en compte lors du choix d’un texte 

littéraire ? 

 

Question n°6 : Les supports proposés dans le manuel scolaire de la 3AS, contribuent-ils  à 

l’installation d’une  compétence interculturelle chez les apprenants ? 

Oui                                                 

Non    
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Justifiez 

 

Question n°7 : Croyez-vous qu’il serait possible d’enseigner la langue française sans avoir 

recours à la culture française ? 

Oui                   

Non 

Pourquoi?  

 

Question n°8 : Arrivez-vous à repérer des apprentissages interculturels dans le programme 

proposé par le ministère ? 

Oui                                                              

Non 

 

Question n°9 : Peut-on dire que le texte littéraire est un outil culturel pour une éducation à 

l’interculturel ?  

Oui                                              

Non 

Expliquez votre choix 

 

Question n°10 : Pensez-vous que la composante interculturelle est marginalisée dans le 

manuel de FLE de 3ème AS ? 

Oui                                             

Non 

 

Question n°11 : Quels sont les moyens pour développer la compétence interculturelle des 

apprenants du FLE ? 

 

                                       

                                                                            Merci pour votre précieuse collaboration 

 

 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 

Résumé : 

Dans le cadre de l’enseignement.apprentissage du français, le texte littéraire joue un 

rôle important dans l’acquisition de la compétence interculturelle dans la mesure où il 

reflète l’histoire, la culture et la civilisation de la société à laquelle il renvoie, il semble être 

un terrain fluctuant dans lequel l’apprenant est conduit souvent à mobiliser ses ressources 

cognitives pour s’ouvrir à de nouvelles frontières culturelles, représentationnelles et 

identitaires. Une nouvelle dimension symbolique en interaction avec l’Autre s’impose, 

impliquant une nouvelle reconfiguration identitaire. Dans cette perspective, notre mémoire 

se veut un travail descriptif analytique qui met en lumière certains signifiés culturels que 

sous-entendent le manuel scolaire de la 3ème année secondaire via les pratiques de classe 

et la contribution des enseignants. 

Mots clés : 

Langue, culture, compétence interculturelle, manuel scolaire de FLE, texte littéraire 

 ملخص:

خ لحضاسة  الحثاقفية الكفاءة في ئطاس جعليم وجعلم اللغات الأجنبية ٌعحبر النص الأدبي أساس ي في اكخساب و رلك لعكسه لحاسٍ

ات جذًذة  و لثقافة المجحمع الزي نشا فيه مما ًإدي بالمحعلم ئلى جعبئة مىاسده المعشفية للحفحح على حذود ثقافية و ثصىسٍة و هىٍ

 الكفاءة في اكخسابو من هزا ًأجي مىضىع هزه الذساسة للخساؤل حىل دوس و أهمية الكحاب المذسس ي للسنة الثالثة ثانىي 

 في مجال جعليم و جعلم اللغة الفشنسية في الجزائش نظشا لأهميتها في الىقد الشاهن و في عالم الحكنىلىجيا و الاثصالات  الحثاقفية

 الكلمات المفتاحية:

النص الأدبي -الكحاب المذسس ي -الحثاقفية الكفاءة -الثقافة-اللغة   

Abstract: 

In the domain of teaching and learning of a foreign language, literary texts seems to 

be a fluctuating field in which the learner is often leads to mobilize cognitive resources to 

open up new cultural, representational and identity boundaries . A new symbolic 

dimension in interaction with other is required, involving a new identity reconfiguration. 

From this point comes the role of this study to wonder the role of that 3rd year 

secondary school book to acquire the intercultural competence of French language in 

Algeria, due to its importance in the world communication and technology. 

Key words: Language, culture, intercultural competence, secondary school book, literary 

text 


